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EXPOSÉ BUDGÉTAIRE
PAR

L'HON. GKOUCK E. FOSTKR, D. C. L., M. P., MIMSTUK DKS FIXANTES.

CHAMBRE r>ES COMMUNES,
JEUDI, 27 MARS 1890.

M. FOSTKR : Kn me levant pour pivscutcr mon
second état annuel à la chamhre, sur les o])érati()ns

financières de l'annco expirée de 1888-8!), de l'année

jirésente, et mes estimations poni- l'année ])rociiaine,

je crois, M. l'Orateur, avoir le droit de féliciter la

chambre et le pays de la nature satiatiisanie de

chacun des trois ra))])orts. Je crois jjouvoir aussi

féliciter la chaml)rc et le pays des irsultats des

«lerniers douze mois. Je n'ai pas été déçu <Uuis

l'espoir que j'avais ex]>rimt' à leur sujet, lorsque

j'ai fait mon rai)port annuel, il y a un peu plus d'un

an. L'état général <lea affaires du pays a été assez

bon, et (juoi(iue le nian()ue de récoltes dans certaines

rt'gions et le mauvais état de la teinj)érature, ainsi

(|ue les prix quehjue ])eu modiques auxquels se

sont vendues quel([udh-unes des denrées j)rincipales

aient eu leui's mauvais effets, en sonnne, l'année a

été, conmie je l'ai dit, une année satisfaisante.

Le commerce généi'al du paj's s'est maintenu, et

les opérations ont même dépassé celles de l'anni e

précédente, et comme résultat, les recettes ont

pleinement ou pres(iue pleinement répondu à notre

attente.

La construction des chemins de fer a été active

l'an dernier, connue je le démontrerai plus tard,

lorstjue je parlerai des sonnnes (jui ont été prises

dans la caisse ])ubli(jue pour payer les subventions

accordées aux chemins de fer, et le volume du trafic

qui a été transporté dans le pays a été plus ci>nsi-

dérable qu'en aucune autre année.

Le fret oi;éani(iue s'est maintenu à un taux élevé,

et les proj)riétaires de navires des régions uuiritimes

du Canada, ont l'ctiré de leurs navires des j)rofits

considéral)les et bien mérités, tandis que sur les

grands lacs et les rivières du Canada la saison a été

V)onne pour la iiavigaticin.

Je constate que, cette année, l'innuigration a été

supérieure au point de vue du nombre et de la

qaalité à celle de plusieurs années passées, et il y
a des indices d'un mouvement qui sera, je crois, le

u

I

facteur le plus puissant poui' attirer des innnigrants

au pays ; je veux parler de la formatimi dans notre

pays, ])articulièrement dans le Xord-Ouest, d'un

noyau d'iiabitants (|ui, ayant ])assé la péi'iode la

])lus dure de la coloni.sation, et étant arrivés à une

ondition ])rospère et stable, écrivent à leurs amis

et rérandcnt des informations, ce <|ui est le meil-

leiu' moyen d'attiier ici les immigrants de ces con-

trées lointaines.

Non seulement les intérêts dont j'ai parlé ont été

pros])ères, mais je crois ))ouvoir dire, en me basant

sur une analyse générale, (pie le commerce de bois

a été, en somme, satisfaisant.

Il est probable que poui' les cultivateur") et les

pêcheiu's, l'année n'a pas été au-dessus de la

moyenne, si elle ne lui a pas été inférieure ; mais,

en sonmie, leur position est raisonnablement pros-

père et exempte des besoins et des difficultés qui

se rencontrent dans plusieurs pays en dehors du

Canada.

Outre que le commerce intérieur et la condition

du pays ont été .satisfaisants, comme je viens de le

dire, (juelque chose a aussi été fait pour amener la

réalisation des espéiances que l'on nourrissait

depuis plusieurs années et ([ui ont été mises en voie

d'accomplissement l'an dernier, grâce à la gêné-

l'osité de cette chambre, (pii a voté un crédit pour

l'établissement de connnunications rapides entre le

Canada et d'autres parties impoi-tantcs de l'univers.

Depuis l'an dernier, un contrai a été passé pour la

ccmstruction des navires du Canadien du Pacifique,

(jui devrtmt voyager entre Vancouver et Victoria

et la Chine et le Japon, et d'ici à un an, nous ver-

rons (luchpies-uns des navires les mieux équipés et

les plus rajiides voyager régulièrement entre notre

pays et oes contrées lointaines de l'oi'ient entre

lesquels s'établira, je crois, un commerce très con-

sidérable et très profitable. Le service rapide de
l'Atlantique n'a pas été établi, mais la faute n'en

est pas au gouvernement. On a passé un contrat

i^i^ik!<P\



i|iii iKviiit, l'ioyait-oii, avoir ihuii' rt'HiiUat l'étahlis-

Heiiu'iit iruiie ligne satisfiiisante de Hteaiiici'» eiiti'e

nos ports et ceux (le lu ( iraiule- Bretagne et de la

Kriince, mai.s diverses causes (|ue la chambre

connait liien la liausse considt'-nilde dans le coût

de la construction des navires, activée par la hausse

des prix du fret, ainsi (pie par les opi^ration" du

gouvernement anglais ont rendu iinpossililc rcx(''-

cutiou df ce c(»ntrat, de ni("mc (|uc toute tentative,

pendant (picl(|Uc temps au moins, d'aller sur le

marilic essayer de renouveler l'essai ([iii n'avait

pas eu le ri'sultat (pion en attendait.

Le conunerce des Antilles pour le(|uel un cr(''dit

a étt^ vott' l'an dernier, a éU' inauguré, et nous

avons maintenant trois lignes directes, avec tra-

versées meiiHuelles, entre les ])orts des provinces

maritimes et divers ])orts des Antilles et de l'Amé-

ri(pie du Sud. Les deux lignes (jui desservent

respectivement Halifax, la .Jamaïque et Cuba ont

d(''jà été es.sayées ; celle (pli des.sert les ports de

Saint-Jean et Demerara en même temps ipie les

.•Vntilles est une nouvelle entreprise, et je suis heu-

reux de ])()UVoir dire à la cliiimhrc (|ue, malgré la

nouveauté de l'entreprise, les iiomhreu.x ports ou il

faut arrêter, et la natui'c coûteuse de ces ports

comme ports d'e'S(.'ale, les ])remii'res traversé'es ont

été couronnées d'un très grand succès, et l'intérêt

(pli a été éveillé dans les Antilles, et plus particu-

lièrement dans notre pays, nous porte à croire (jue

ces lignes vont créer un commerce considérable et

croissant entre le Canada et cette partie du sud,

sur la(juelle nous devons compter l)eauc(mp pour

plus tard, comme débouché pour nos produits.

A tout prendre, nous avons passé au Canada une

année durant hupielle le besoin a ('-té virtuellement

inconnu, la main-d'ieuvre bien employée, à des prix

rémunérateurs, durant laquellts la paix et le bon

ordre cmt régné sur tout notre teiritoire, et après

hupielle, les r),(HX),(MK) d'iialiitants (jui y ont joui

des bienfaits de la prospérité et de la paix, s'at-

tendent à d'autres années également prospères et

hemcuses.

Rempli.ssant maintenant plus particulièrement la

première partie de ma tâche, (jui est de soumettre

à la chambre un état des ()pérati(ms de l'exercice

18S8-89, je puis dire fjue l'estimation des recettes

et les recettes réellement perçues ont été comme
suit :

KEVENl-, 188S-89.

Ce résultat est satisfaisant en ic (pli coucerm?

non .seulement l'e^iiictitude de l'estimation, mais

aussi les recettes totales p..'r(;uea l'an dernier. Kn
comparant 188S 8!» avec 1887-88, on voit (jne les

ri'sulliits .sont tr(''s satisfaisants. Les douiines ont

doiUK' une augmentation de .'SI ,(i'2(>,8.")7, sur l'aimée

jiri'cédente, soit 7.^ pour JIK) ; l'accise, une augmen-

tation de S815.'J.")'2. soit i;fr i)our l(K); et l'item des

divers accii.se une augmentation de .S4.'18,l2!)!(, .soit

I

ôij pour HHI. Et raugmentation totale a ••té de

.S'.', 874, 408, soit 8 pour MM) de plus (pie les recettes

(le 1887-88. ,Si nous comi>aroiis les recettes de

1880-81 avec celles de l'an dernier, nous constatons

(pie raugmentation poui- ce (pii regarde les douanes

et l'accise a été de l28 jiour KM», et ((Ue raugmen-

tation des diverses autres recettes s'est élevée à 43A

|)our 100 ; et si l'on songe (pie ce dernier montant

consiste eu placements et en gains, il est satisfaisant

de \()ir(pie la plus forte augmentation s'est produite

]
dans cette classe particulière de nos recettes.

Voi 'i les chifl'res :

Poiiaiics et
iicoise.

1880-81. $2.3,942,138

1888-89 30,613,522

Augmcnt,. ,671,384

28 P.C.

Divers.

$5,693,158

8,169,317

$2,476,189

43i p.c.

Total.

$29,&35,297

38,782,870

$9.147.573

ou 31 p.c.

Estimation.
Recettes
réelles.

Différence,

Douanes $2.S,:)33,071 = .'?23,72(î,783 -4- .«192,812

Accise 7,00)8,143 = (i,88{>,738 - 181,405

Divers 7,!)!»'.t,180 = 8, 10!»,349 + 170,169

Totaux... «38,()01,294 «38,782,870 + .«181,576

Les jirincipaux items sur les(juels nous ;ivon9

perçu, l'an dernier, un })lus fort montant de droit»

de douane (pi'eii 1887-88 sont les suivants :

Animaux $10,044

Arrowroot, biscuits, etc 15,218

Grains de toutes sortes .50,510

Fleur de farine et farine 106,015

Voitures 56,706

Tapis, N.A.S 8,126

Charbon et coke 14,912

Cotonnades 6,906

Articles de fantai.iie 24,332

Lin, chanvre, etc 30,220

Fruits et noix, séchés 5,213

Qutta percha 21,331

Fer et acier 318,739

Cuirs et articles en cuir 14.256

Marbre et articles en innibro 3,741

Instruments à'i musique 8,554

Provisions 15(5,328

Soie 60,369

Savons 6,527

Spiritueux et vins 191,003

Pierrj 4,764

Sucres de toutes sortes 242,390

Mélasses 16,831

Sucre candi 7,584

Tabacs 48,853

Bois 46,218

Laine et lainages 162,110

Il y a une diminution dans les droits payés sur

I
les articles suivants :



I!ri(|uu8 t'i tuilug $ ô,0.'!U

Cul/' 3,n()r.

UrtiKiics in,i';î;i

Urodories 6,',)42

lVii.>ison .'i.TTH

Fruits 27,7(w

Fi:iiiTuri.".'< S^iXll

t'"»tî< l3„'il'J

Clmpfiuix 6,289

Métiil 5,280
lliiil<'» UfiT.i

IViiitures 5,201

(iruiiios ut racines 3i>fil)~

Quant à riiccise, il y ii eu iwirtout luiyinciitiilinii,

fonimc oi! ])cut k' xoir par If tiiMtsui .siiJMiiit :

Accise. 1887-88. 1888-89. Droits.

Spiritueux 2,405,716 (rais. 2,972,931 ,$3,873,007
Malt. . .

. 48,(U0,4t)7 lijs. 51,111,429 )

,
ou V 530,94'J

15,944,002 gais. 10.3f>3,.349 )
CiBares 90,783,553 y2,59s),S20 5()3,172

,

Tabac, )

cigares
et ta- • 9,248,033 Ibs. 9,749,213 1,840,5221
bac en
jioudre J $6,808,250 ! $914,598

iUlgliientatioii (h' .«iKMi.ti;}»! ; Il-h i»lmif« et le .sciviie

cotii!!', lllio iillglilflltiitidii (le .yJ'J,.VJI ; les iliptiisis

poiir le» Saiiviigc.f, une augiueiitiitioii cle .s| li.',(MK»
;

divers, une augiiielitation deSI'JS.IKM». H yaaiisMi

eu «leM rtMliutionMcoiiHJil.'ialiles, iiiai«, en Hoinnii', le.s

Jépense.s ont il('|)a.ssé de .S.SI7,h;W les extiinations.

Connue je l'ai dit tout à l'heure, Tt stiiimtion de.s

recette» avait éti' de .'*.*W,(i01,'_'!t4 : et le.s sonnnes

réellement pereucM se sont «'•levies à .*î;W,7H'_',H7(».

il'ivvais calculé, l'an dernier, «(ue nous aurions pio-

Imldenient un exct-dant de .SKiMKt.iHH», et il at'téde

•'*i,Mti."),();{,'>, excéc'iuit trè.s j)rès de restiuiatiou et

très satisfaisant, accusant une augmentation sur

celui de l'annt'e préci-dente. Kn prenant l'excé-

talioii (ie dant de l'an dernier et y ajoutant le fonds damoi-
(Iroits sur .

.

, . , , , , , ,tiMsement, ipii est autant a op|)08er a la dette

pulilii(ue, les cKmix sonnnes foruieut s:!,(i(»| ,(i7!).

$774,591 Kn ])renaiit le déficit de l,SS7-«S et le fonds d'anior-

30,022 tissemeut, nous avons comme résultat !!!î|,l'i{l,(»4li ;

9105
'^^ """tt' M'"^' ''^^« ''pérations de l'année dernière,

comparées avec celle de Tannée précédente, en

99,980 ^'•""!**'""t«-'"send)lelesexcédant8 et les fonds d'amor-

tissement, accusent une dilftMence favorable de

I
Le tableau suivant indi(iue les dépenses, estimées

et réelles, imputables sur le capit \\ :

AuKincii
talion (1

Iroits su
1887-88.

Exc(''ilaiit

Kéelles. de
dépenses.

Il fait plaisir de savoir que cette augmentation
dans les spiritueux n'est pas censé représenter une
augmentation correspondante dans leur usaL'e Dépenses imput.ible.-: !?„:,„/.,,

, ."^uv le caoit'il
j3j»nm(M'>.

comme breuvage, b'après le ministère du revenu '

de l'intérieur, cela est du en grande partie au<lroit ''beinins de ter et canaux, $2,772,867 $3,682,774 $ 909,907

payé, l'alcool étant substitué aux spiritueux métby.
''''"vai'x publies 385,700 575,408 189,708

,; „ , ,
. ^. , , . ,. .

Terres fédérales li'JO.flOO 130,684 30,684
l..,ues dans la préparation des teintures, limments, : R-^ellion du Nord-Ouest. 1,205 31.448 30;243
etc. Pour 1 information île la chambre, afin qu'elle i Hachât de la dette 3,094,380 3,510,091 421,705

ne soit pas obligi'e de consulter le rapport, je lui !

f'ubv. aux chemins de fer. 1,183,428 840,721 330,707

donnerai l'état suivant de la consommation, i)ar

tête, des spiritueux, viu-i, bières et tabacs en 1S(>7

et en 1 888-8!) :

Spiritueux. Biôro. Vin. Tabac,
galls. ((ails, galls. Ibs.

Moyenne depuis 1867. 1-176 2'0.'« "14.3 2'110

do do 1889 . -776 3'203 -097 2'153

>Sir RICHARl) CARTWRKiHT: Sur .luelle

l)opulation cette proportion est-elle basée ?

M. FOSTKR : Sur la imiportion d<mt se sert le

ministre des douanes [»)ur calculer .ses moyennes.

$7,537,586 $8,783,126 $1,245,540

l'our ce qui regarde les chemins de fer et les

canaux, l'excellant de dépenses provient de ce (jue

ces travaux é-taient donnés à l'entrepiise et de ce

(|u'ils ont été poussés avec beaucoup de vigueur ;

il a fallu faire des paiements plus tôt et plus consi-

dérables qu'on ne s'y attendait. Kn ce (|ui con-

cerne les travaux ])ublics, raiigiiuntation a été

causée par une dépense de.*!24:j,;W4, ])our améliorer

la navigation du Saint-Laurent. L'augmentation
.\bordons maintenant hi question «les ilépeiises. relative au rachat de la dette |)rovient de ce que

Nous avions fait compieiidre, l'an dernier, qu'elles
j

nous avims racheté .SStMt.CMM» d'obligations émises
seraient de .S;i(i. ()()<»,(»(»<) ; mais elles .se .sont élevées I par le Canada à (i pour cent, .S.'i.'i.ddO d'obligations
il 8.'W,!»17,8;<4, ce (jui fait .^.517, 8;U de ])lus ipic l'es- : émises par hi Co'ombie-Anghiise. et des etl'ets A et
timation. l'imr montrer comment cette augnien-

j
15 ; il nous a fallu dépenser plus cj ne nous ne mms

tation s'est produite, je dirai (|Ue le service de l'in-
j

y attendions pour le rachat de la dette, mais c'est
térêt de la dette ]niblique accuse une augmentation

|

autant de jjayer sur notre dette. Quant aux sub-
de .•5.'^A'),(il8 sur 1888

; les ])ensi(>ns de retraite, une I ventions de chemins <le fer, il est .liHicile d'estimer
augmeiitati(m de plus de .•:?(), (KM); la milice, une aiig-

!
d'une manière sure quel sera le chitTre de la

mentaticm de pins de !ii;.')0,(MM); les subventions
j

dépense, vu (|ue l'fm ne sait pas avec (jnel <legré de
postales et les subventions de .steamers, une légère

,
vigueur les travaux seront pcmssés, ni combien de

augmentation
; le service océauiijue et lluvial, une > ces compagnies iiourront i)asser des contrats et



proft'iler iv rt'Xt''ctitinii(If leurs travaux. Dr-iluction

fuite «le lu .sdiiiiiie |iayfe pour le laeliat de lu ilette,

les (l('-|ieu»ieM iiiiptitalileH sur le capital ont l'té, l'an

tlernier, (h- .?."), 'iH?,*);},"), contre 8.-).4(i4,.VJl l'année

précéilente. I^a dette nette était île >!-.'14,.").'{l,;{."iH

le 1er juillet IHSH, «oit une augmentation de

.'*7,'2I»1,.')H;1 cette annéu-lù. Le 1er juillet ISSil, la

dette nette était de •S'tî.'JT- "><<•. '•4 1 , accusant une

augmentation de .'*'J,!l!(H,tiM;i. Si je prends les opi^-

ratiouH do 1888-80 sur 1887-88, et ipie je les com-

l)are avec celles de 18S7-88 sur 188(i-87, ji- constate

(|u'il y a eu en IHSSH!» une augmentation de

recettes de .'i!!2,874,4(»8, soit de 8 pour cent, contre

une augmentation de .'i>l.").'{,!)7(t, ou de mf)ius <le la

nioitii' d'un pour cent en 1887-88.

Il y a eu durant la première année une augmen-

tation de dépenses imputables sur le revenu con-

soliili' de .'!<l!l!t,.'{8!(, soit de la moitié d'un pour

cent, contre une augmentation de i*! ,(M)(),81,"», ou

de .'{ poui' cent dans la deinière année. Le .surplus

de 1888-8!) accuse un montant de .'*1,8().">,().S,'), contre

un délicit de .*81(I,(W1 en I8H7-88. Les dé])eiises

imputalfles sur le capital .sont i;n peu moindres,

jicndant (|ue l'augmentation de la dette a été de

moins de .*;.'{, (MH1,(MM>, contre l'augmentation de

87,-1 7, <HH( de l'année précédente, [..'('tat suivant

démontre cela.

18SS-S0 sur 18S7-H8. 1887-88 sur 188(i-87.

Augraoutulion de recottes, §2,874,408,

soit H i).c. oiiiitro $15.'5,(t7fl, soit près do l i) c.

AuL'niontatiou dodéponsos, SliCJ.S.'iy,

soit j p.c contre !i(l,()()fl.81'), soit 3 i).c.

E.x<'('Mlatit de Sl.SiîS.O."?.'), contre itéfieit de .S810,0;îl]

E.\eédnnt et fonds d'amortisscmoiit, $.'î,ii01,i)70

contre ,sl,]2!»,(l40.

Dépenses imputables sur le capital, $ô ,2(17,03.")

contre S."),4ti4..'i21.

Augmentation do la dette, >;2,il08,ri83 contre S7,21G,.J83

Si nous passons à l'année 1889-!)(), noua verrons

<[u'il y a environ un an, j'ai estimé cjue les douanes

rapi)ortcraicnt .•5-_':i!HM),IMI(), l'accise .•?7,I2.'),<MM», et

les diverses autres .sf)urces de revenus, •li'S, lôi^tKM),

soit un total de .'?.'{!M7">,tMM). Les recettes, jusiju'au

20 mars de la |)résente amiée, ont été comme suit
:

douanes, !î!l7,"2.")!),8.V2 ; accise, .'?."),17!t,'2:2(t ; et divers,

!?rt,440,!».S'2 ; soit un total de $27,87!t,.-)()4. Si nous

suj)])osions ([ue, du 20 mars au 30 juin de cette

année, nous retirerons des recettes proportionnel-

lement égales à celles perçues durant la même
période de l'an dernier, il faudrait ajouter ces

montants : douanes, S(;,ÎH.S,8I!I; accise, •S1,!»I4.737 ;

divers, .s3,080,238 ; soit un total de .iiîl I ,!»()8,7!»4, ce

i(ui porterait nos recettes totales h .'*3ît,788,2!)8.

^Lds, je ne puis nie haser entièrement sur cette

supposition. Je constate (jue les recettes ont (|uel-

(|Ue peu diminué depuis le 1er janvier, en compa-

raison des mêmes mois de l'année précédente, et la

sonu'-ie (jue repré.sentcrait la continuation de cette

tUminution durant le reste de l'ainii'e serait, dans

la nn''me |)ropoition, de .><| l.'l.tHM». Dans la clernièie

jiartie de |888-8!(, nous avons porté' au cit'dit du

fonds du revc'nu consolidé', un montant d'inti'rèts

il'environ .'«i|iH),IMM), ainsi (|u'un montant de

•':<37.'>.<HK» de comptes otiverts de chemins de fer.

Les recettes pr<i\euant de ces soiiri'cs ne seront

|(as aussi fortes durant la deriuere partie ilu prc-

.sent exercice et, ces di'ductions faites, j'estime i|Ui.'

le revenu ilu iirésent exercice sera comnu' suit :

douanes, .'«i24.(MK»,<MMI ; accise. .'*7.(HMt. KHt ; divers,

.S8.2(Hl.(MMt : soit, un revenu total de .S:f!l,2IKl.(K»(i,

contre ni<ui estimation •!<• >!;{!», |7."i,(H)0 faite il y a

un an.

Les ilépeiises jus(|u'au 20 mars de cett<- année

fint été de .'*22, .{."•.{,.'{!(!(. Kn nous basant sur les

dépenses faites l'an dernier depuis le 20 mais jiis-

((u'au .30 juin, nous devrions nous attendre à uiu'

nouvelle di'pen.Hc cle .^IH, 771, 778 |)endant le reste

du pri'.sent exeicice, si nous dt'pen.sons dans la mcnie

pro])ortion, ce (|ui porterait les dépenses totales à

83li. 12."). 177. de viens cepenilant de déposii' le

I

liudgct sup|)lémentaire ])our l'exercice l88!(.!Mt. Il

[

est un i)eu plus considérable ((ue je no m'y atten-

dais et, pal' t'onsiM|uent, pour |)lus de sûreti', je

crois <|Ue les dispenses du présent exercice ne de-

vraient pas être estimées à moins de .'*.'<(i,.")00,<HMi,

chiffre aui|Uel je U's ai estim-'cs, il y a un an. .'^i

1 ces calcids .sont exacts, les iléj)enses seront cle.S.3(i,-

I

.")IM),(M)0, et les recettes iin)>utaldes sur le fonds

1 conscdidé s'élèveront à •'*.'i!t.200.(KM), nous donnant

!
un excédant de .S2.700,(HMI pour le pri'seiil exercice,

contre l'excédant île .^LS)).'),!*.'}.") de l'an dernier.

Ces ri'sultats devront être tout particidièrement

agréables à la chamln'e et au pays, vu iju'ils dé-

i montrent la richesse de nos ressources et vu, aussi,

t|uenousavons obtenu cet excédant considérable sans

j

avoii' augmenté le tarif, coiiformémciit à mes pn''-

I visions <ril y a environ un an.

' Pour ce (|ui regarde les dé))enses imputal)les sur

le capital, y compris les subventions aux chemins

de fer, la position est comme suit :

DÉPENSES I.MITT.Ull.KS SIll l.E C.VIMT.U., YCDMl'ItlS

LES SlIiVENTroNS Al'X CIIK.MISS DE KEK.

Estimées l'an Dépensé jus- Estimation
Jeniier. qu'an 20 mars pour le

reste (lo l'ox-

creieo. Total.
1' Chemins de

I fer et ea-
:

nilux $3,8,3t'),521

Triiv. puh... 407,000
, Terres féd.. 100,000
Rachat de la

dette.. 2,417,267
Snljventions
Duxeiieinins
de fer 1,005,202

$2,200,443 1- .$1,000,000 $3,715,017

80,027 J

1,806,502 610,765 2,417,26i

1,510,228 m,000 1,910,228

$7,855,990 $6,032,647 $2,010,705 $8,043,412

Le total dépasse un peu le chiffre au()uel ces dé-

penses a nt été estimées, l'an dernier, mais c'est



I

ilù vu (^niiiile partie au surcroit ili' (Impenses pour

les clicniins île fer sul>vt'iitic>mii''s. Kn retraiicliant

le iiKititaiit atU^cti' au ratlial de la 'k'tte îles (li'iu'ii-

Mes iuiputalilt'H sur le capital ]iour le prt'xent exer-

cice, il r«.'Mtci'a ijTi.li'ifi, 14."i, et eu diMluisaut île cela
!

l'exctMlaut (le S'2,7(H),(XH( et le fonds d'ainortisse- ,

nient destiné au paiement de la dette de !5<1,7!M(,(M)0

soit un total cle S4,4!M>,(HH), notre dette se seia ac-

crue de .'^1 , i;{(i, '4."> à la tin de l'excicice, ce (jui est

à peu prt's le ti l's de l'augmentation de la tlette

nette durant l'exe cice pii'ci'dent. Kn comijrenaiit

tout, les opérations 'e ISSil-!H), comparées à ci'lles

lie l><8S-8!(, sont eonn le suit :

1889-9(.. 1888-80. DiffCTcnce

Kcvcmi !?:<!l,20<),(M)(» := SiW.THl'.HTO t- S417,i;{<»

I )i'l>enses impu-

tables sur le

fonds consolidé 3ti,r)00,()00= :<t;,!)17,H34 - 417,834'

Kxci'dant •_',700,(XX» = l,St;r),(>.Si"> -f 834,!M)5

Dé'peiises impu-

tables HtU' le

capital r),(i2(l, 14*) = r),2()7,035 + S.")!», 110

.\ut,'iiientation

delà dette... l,1.3(;,14r) = 2,!«l8,(i83 - l,8(;2,r):W

Dette nette. , ,. 238,(i(i(>,lH(> 237,530,041

Lorsfpie nous ariivons à l'exercice 18!I0-!I1, toute

certitude disj)araît naturellement, et je jjuis sim-

|ilement faire, connue l'an dernier, une estimation

di! ce (|ue nous recevrons probahlenieut. A en juger

|)ar le levenu du dernier exercice, la comlition du '

comnu:rce du pays, ses ressouices, et la sitiuition du

pays lui-im'''me, je crois pouvoir dire (pie nous leti-

i'eron.s en 1800-01 les sonmies suivantes :

Douanes §23,500,000

Acci-e 7,0tH),00()

Divers 8,700.000

Total .s3!),200,000

soit, à peu près la même clio.se (pie pendant le jin''-

seut exercice.

Le laidget d<''jà soumis à la .•liaiiilire représente

•S3I),().3.'),44.'), et si nous tenons comjite de l'augmen-

tation |)i()l)alile de Stili4,.").V), les dépenses seront

liroliahlemeiit de S;3l'»,7(M),(MM). Kn déduisant cela

des recettes ))rol)ables, nous aui'ons en 1800-01, si

ces ])révisions se réalisent, un excédant d'environ

•S'i.^lHl.tMMI, pour ce (|ui concerne le revenu con-

solide

.Jus(ju'i'i pivseiit, M. rOialeur, je crois (pie la

revue et l'examen rétrospectif de ces exercices ont

été satisfaisants, ])our la cliaiiibre. A])r('s vingt

et un ans d'existence comme confédération, nous

avons lieu de nou.s féliciter, je crois, des résultats

financiers des trois exercices de 188!), 18!l() et 1801,

([uc j'ai eu l'iioimeur d'e.xjioser à la cliambie. Apr('s

cette période d'efForts pour former une confédéra- '•

tion, apn'S toutes les difliculti's et tous les (b'sa-

vantages (pii tiennent à la première période de

développement, je dis (pi'il y a lieu de se féliciter

de ce (pie les trois auiues ipii siuc('(Kront à celles-

ci indi(pient d'aussi magiiiti(pies rt'sultats, pour ce

(pli regarde les finances du pays.

( 'eci nous conduit irrésistiblement à jeter un coup

d'(cil i(''trospcctif, sur l'iiistoire de la confiMliiation,

depuis son commencement. Tirée comme elle l'a,

été, par les efforts des homiiics d'Ktat du temi)s. je

pourrais dire d'un cliaos de pro\inces dispeisces et

dt'sorganisées, la ( 'onfcib'iation s'est d('Velo|)pée

rapidement sous les yeux de l'univers. Klle a

proiiiptement pris les |iroportions d'une grandeur

toujours augmentant et substantielle et, auj(»ur-

d'iiui, forte et contiante, elle exerce une pi(''pondt''-

rance virtuellement absolue sur la ])lus grande

moitii' de la population de langue anglaisi' au nord

de ce continent.

Klle a surmonté les (litHcultt''s (pii l'taient inlié-

rciites à son (''tidilissemciit, et nous connaissons tous

riiiipoitance de ces ditlicult(''s. Klle a .siiriiiont(''

les dillicultés d'une vaste distance, et nous savons

(prcllcs (taient consi(l(''iables. Klle a tranclK' des

oi)stacles (pie ceux (pli scrutaient l'avenir du

j)ays croyaient à ])eu jiiv's insurmontables.

Klle a vaincu ces ditiicultc's ; die a i('solu ce jiro-

bl(''me de distance iiicoiiiiiiciisiiiable, et elle a r(''ussi

à confondic les ambitions de ses diffc'icntes croyan-

ces, races et int(''rcts, dans un sfiitiiiient doiiiiiiant

d'unité nationale, et de confiance dans li' pingres

et le développement delà nation. I*'lle a construit

des voies de comnninication iiiagniH(|ues ; elle a

couvert ses eaux de iia\ires, et ses vastes terrains

de diverses industries, et elle a jiité les bases d'un

développement étonnant, dont l'avenir pourra .-<eiil

faire oublier le passe''.

Klle a accompli tout cela en lai.s.saiit couler ses

tré.sors- trésors bien gagnés sur terre et sur mer -

et en les réjiandant libéralement. Klle a accompli

tout cela en déj)ensaiit sur le revenu consolidé,

commençant eu I8(i7. à •'?13,.''>(MI,0<K), et arrivant,

cette année, il .•^37.<HM>,(MK), et, pour toutes les

anni'es réunies, à la .somme de .«i!.'>.')8,(KM>,()()0 soit une

nioyeinie de vingt-cin(| milli(ms et un tiers par

année, et elle a de plus engagé ses ressources

jusipi'à c(mcurrence de .'*237,0<)0,(MM), le tout pour

s'engager dans une noble lutte, et laisser un bel

héritage à ses enfants.

.le suis ici, aujourd'liui, pour atliriner (|iic clia(|uc

dollar de cette dt''peuse, et (pie toutes les obligations

conti;ict(''es par la ('onféd(!'ration, ont été sagement

employé'S, et ont servi à mettre à effet une polititpie

(pli a fa\()ris(' les meilleurs intérêts du i)ays, tant

])()ur son pi't'seut (pic pour son avenii'.

Après vingt et un ans d'existence, nous soiii;iie.s

aujourd'liui en ]>ivsence d'un revenu abondant et

flottant, (pli, en 1887, était de trente-ein(i milliims



ft tlois (|iiartN <lf il.illiir.s, l'I ilr .'«.lll.'Jim.tHlO, piiui'

ISiMHM. N'oiiM iiviui.H mit' ili'pchsc nioycimi', piisr

Niir le loiiils cimsnliilc, pour !<• sers ici' oiiliiiiiiic du

piiy"*. irciniioii .S'Hi.rilMl.IMM), pinir les <iiii| imii(''«'.s

<|IU' je viens ilc iiii'iil ioniici , cl nous iivons nui' ilc

lit'iisc i III pu lui lie sur li'i'iipiliil.il'cin inui 8."),."i(Hi,iMHl,

«'Il nioycniii'.

Mais, j'ai (idiiiu' l'iiimiT (IcMiiiTc, cl je siiisiiiii

«•l'tttHii l'iisiim pi niriliiiiiier celle uiiiii'c, un iiverlissc

iiicnl cl, si on me le pei iiicIImIi , un conseil ; j'iii

lil, riiiiiiic ileniicie, i|\ie, Icliaiil comple de lu

condition du pays, cl lenaiit l'oiiipte desconliilvu

(ions lilieiales ipic le pays a\ail 10111 nies pour

«•M'Clller ses Iiiimius pilliliis, cl île rec|uipeMielil

spleiidide ipic le ('annda avail olitenn au iiioyi'ii de

ces eoiili'iliiilioiis, il nie seiiililail i|ue nous ne

<le\ rions pas, après la cloliiii' clc l'aum'c ISSU,

aii^'iiicnler la ilelte piil>lii|iie. (|Ue nous ne devrions

pas auj^incnlcr les dépenses piiMitiiies pour les lins

niiliiiaircs, cl i|u'il l'Iail possililc, sans ciilraver le

service piiMie en aiieiine inanièl'i', de pourvoir à ce

service d'une uiiiiiicrc )^einrcuse, cl de taire lace

aux olili^Ml ions iiuporlanlcs ipic nous avions déjà

ciiiil raclées, cl d':irri\cr i\ rniinee ISII'J, sans

ujoiilcr à noire dcl le.

Après cela, il me seinlilait i|ii<' nous pourrions

lucii prendre en considè'ial ion si, oui ou non, nous

ne piuirrioiis pas diniiniier ;;i.i>iui'lleiiicnl le

nionlaiil de la délie doiil iiousav oiis pi is la lespoii

Hilliiliti',

Kl liien ! M. l'Oraleur, un an après avoir l'iiil

«•elli' diMlaral ioii, je v ieiis allirmer ipie je crois (|ue

nous pouvons dire iiiijourd'luii la luèinc chose av ce

aiiliinl de force cl de veiilc, (,>iie nous donncnl les

.S.'il»,."'IM(,(HMt de dépenses ordinaires, pris sur iiol re

fonds conscdidi' ' ('l'Ile souilne siillil, en premier

lieu, h iiolre detle nalionale, l'esl i\ dire poui' en

payer rinli'i'èl ; elle siillil à i'ailniinisl rai ioii de la

juslicc; elle fournil un iiiillion cl un tiers i\ hi

milice du pays : elle iloniie au delà de S,'tl)0,OOI) ans

.slciimcrs, en siiliv tnlions ; elle paie illic dipeiise de

;jjîlMMI,IMMI pour les pliâtes, le serv ice oci'anii|Uc, de

nos rivières cl de nos eoles ; elle donne .'<1,(MNI,IK!0

jKUir distriliuer iiil\ diUi'reiitcs provinces de ce

pays ; elle paie la pcrccplioli de noire revenu ; elle

paie riiispecl ion du );a/, de nos denrées alimcn

(aires, de nos poids cl mesures ; elle fournil

.'{f:{,l)(ll),(l(l() à iKilrc liiileau de poste cl ."< I.IHHt.lHIO à

nos cliemins de 1er et canaux ; et en sus de toutes

«'es dispenses ordinaires, elle donne au miiiislre des

tnivaii\ plllilics .':<•_•,(MMI,(MMI, clKUple année, poiil les

«'lit reprises pulilii|iies dans ce pays.

l'ne telle coût riliilt ion me parait ^eiii''rcusi' et

princière de la pari d'un peuple de ciui| millioiis

d'aines, pour être eliiploycc aux services ordinaires

«lu pays. l,t'H olili^iitions impnlaliles sur li^ eapiliil,

pour la l'onstrucl ion des cliciiiiiis île fer et des

«anaux, et d'autres liav aux d'une iiecessili' et d'une

iililili' puliliipics, peuvent cire ii'yli'cs par l'exci'

dent dont j'ai donne un aperi'u, comme pouvant

être de .'<'J,.">(K(,(MHl par iiniU'C, diiraiit ces trois

anni'cs, ce ipii, avec le fonds d'aniorl issenient, nous

doniii'iail .';!|,."i(M),(HM( par aume, pour faire face aux

oltli^alioiis sur le capital, ilonl nous a\ ons pris la

l'cspolisaliiliti', cl aux di'penses i|iie iioiis poiivollH

croire iii''ces.saire de poilci au compte du capital.

Nous ne devons pas oilliliel ce ipic nous avons

lait dans ce pays, pour rcxcculion des travaux

pul)lics cl poill relalilissement des voies de com
municalion. •levoisijuc nous avons di'pensc sur

le capital : pour le chemin de fer Intercolonial,

•S.'i.'i.TTli, l'-!l ; pour le cliemin de fer du l'acilii|iie.

Slil,S!MI,(i(M»
: pour le chemin 'le fer de la ia^lic

courte, .'r!'JIMI,.'t."il>, outre la suliveution ipli doit cou

rir durant dix neuf ans. Iai|uelle, suivant la valeur

pleseiile, est de .'^'J,f)7!l,.V_".l : pour li's proloiu;e

liients de riutcrcoloiiial cl des autres chemins de

l'I'llal, .'<l,;fS!l,7(iO : poiii ramelioration du chenal

Saint l/aurcnt, S-J, «liis, s;ts ; piuii les canaux, jus

ipl'à ce jour, .S.'1-,SI 1
,!•.'!_'

; pour les travaux, dans

les canaux, actuellement donnes a l'entreprise,

.S">, l.'>S,7l!l ; et pour les deux ;L;railds docks, l'iiu à

l'est cl raillic à l'ouest, .SI ,S,"i7, )!)!! ; portant le

cont total de ri'ipiipemeiit de ce pays, pour ces

grands moyens de commnnicat ion et de conimeree,

à.

S

1 47, 7SI, .'(!(•_', imputa Mes sur le coin pic du capital.

("l'sl la somme i|Ue nous avons payè'c, sur le

capital, p'iiir mettre le payscii état de dev l'Ioppcr le

coiiuiicrec etrali).;er et iudii^èiic pour des voies de

l'omniunical ion ipii claicnl alisolmueiit nécessaires

pour ouvrir cette vaste elendiii' de pays, et le pays

a paye cette soinuie avec joie, |)iiur jouir des avan

taj^cs preseiils et futurs dans la lutte ipi'il a entre

prise pour faire la coueiirrencc eu eoninierie avec

les autri's pays de l'univers.

,1c crois (|iie le ( 'anada a eu raison d'ex^'ciid'i' ces

entreprises ; sa position, .-..'s cspiranees et son

avenir rexi^caieul , ses ressources sutliseiil pour

faire face aux l'Iiarj^es aciuclles ; mais je <'rois ipie

l'on doit exiger cl ipie l'on doit doiiuer de Imiuiics

raisons pour toute au;;meutat imi i|ucl(i>iii|iic. Mans

les grands 1 rav aux ipic j'ai eiiniiicres, ikuis avons

un ei|uipcuient princier et une dotation royale ; et

si l'esprit d'entreprise particulier continue à se

montrer et à I rav ailler à l'unisson avec eux, l'av cuir

de ce pays est assiiri. à raison de cet l'ipiipcincnl

cl des faciliti's i|ni eu dcciMileiit ; cl pour assurer

ici avenir, le pays supportera avec joie les chaf^es

iiiiposi'cs par la consi met ion de ces grandes voies

de coiimiunicat ioii.

Maiiileuaiit
,
j'arrive à la sei'iuide part ie i\[\ dev oir

(pic j'ai à remplir, et je dois demander riiidulgeuce



ili- 1.1 ilmiiilnr i|iii iloil Mf.sciilii t.ilii^uic. A|Mrs

l,t liiiij^ur Hciiiiic lie iTlti' nuit, ji' m'cIlKiccnu ilciii'

|i.is .llillHCI' ili' SM put icIliT, pl\l^• lclllKt('lll|)^4 i|u'il

Il est I l'i'llciiii'iii iiciiMsuirr, |i(iiii' iii(lii|iii'i en peu

lie llliils les cIlHli^i'lili'litM cl les liiiiililiral iciiis MU

( 'lit ipic je II If pl'iipn.sc ilr sdilini't 1

1

1' i{ l'i't le l'IlillM

lili'. .le MiippiiM' ipi'oil iiilincl t l'a (pK' ji' iiMl p;is

I iniriil Ion, en .siniinillaiil iciIiuiii'n ic-^dliit iniis

,111 j(ilil'>riiiii. lie proposer ipii'lipir i liosc ipii polir

rail iiiiiii', <riiiii' iiiaiiii'ir .sciisililc, an iihmIi' ilr pin

II Tiioii ipii a (le aii'onli' an p:ivM, iii 1S7S il IS7!',

il i|ni a lonjoiirs i\isli> ilcpiiis.

I.is JMiiioraMc.s ilrpnlis cjiii oui pris part an \ loi ii;s

ili'liaiN i|iii ont l'ii lien (Il 1S7S cl lcsaiiiiccssiii\ ailles,

sa\ciil ipic si jamais une ipicslion a ele liicii e\po

sec cl ilisclllcc a IoikI. les eliaiincinciils apportes

au tarit' île |S7!I cl Us principes sur Icsipicls ils

I iposaiclll, ont de lial'ilcniclil cliscilti'.s, et ont ete

rej^li's par iilic ilisciissioii inlclli^i'iili' cl après e\ii

ineii ,1c c|iai|iie .irl icic.

( >ll ,1 ilil, eu IS7S cl en IS7!I cl je crois ipic llioll

lionoralile ami le ilcpiilr île \oitoll\ nord (M.

I 'liailloiil était l'iiii <li' ceu\ ipii oui émis ilt'.s iili'cs

piireiiieiit t'aiitasl i(|ucs, ainsi ipic mnis en avons eu

la preuve on ,1 ilil ipie le moilc de proleclioii (pii

riait alors iiiaiiL;iirc, serait ilc courte iliirce, el ipi'il

tomlicrail, siiitoiit parce cpie la protection l'tait

couil.unui'c aii\ j'.l.ils l'iiis, on les principes ilu

lilile ccliaiice si' clc\ cdoppaicnl lapiilemeiil , el ipl a

\anl lon^teiiips, la protolion ilisparail rail des

l'!lats l'nis et ipi'il eu siérait ainsi du mode prolcc

leur (|Ue nous elalilissions dans \f ( 'anad 1

< elli' pl'eilicl ii>ii ne s'est pas a< •coin plie, et cliaiple

.illUcc suliscipiciile de l'iiisloiri' des l'ilals l'iiis

prouve ipie le prini'ipc de la protection n'a pus

III II d'.iticinle ; mais an jourd'liiii, après imc cicc

lion lailc. non pasi'iilii' le lllirc cclian^e cl la pro

tciiion, muis sur une ipieslioii d'un dc^^'ic de

piolcclioii plus ou moins clevi'. le parti icpulilieuiii,

i|ui sel, lit pii'scntc devant le pays avec un pro

L:l'aninie ipil l'iiv orisuit une piolccllon plus ele\ce,

sortit plus l'orl de la lullc. cl il a aujourd'lini la

ma jorili' dans lesdeii\ >li,imlilcs du t 'oli^ii's ; cl si

ce (|U<' nous lisons dans les journaux est une prev i

sion de ce (pli doit urri\er, iicuis pouvons jiijier ipie

l.i li'jjislulioii (pli est imuiiliciilc au\ l'ilals l'nis, ne

dcran;,;erM en rien la protei-tioii ipll N csl accoidei'

111 \ L'iandes industries ma nui'acl II lières, maispoiiira

meiiie aller plus loin, sons ipielipies iMppoils. ipic

la li'ulsl.il ion ipii y csl en l'orcc depuis les ili\

dernières aiiiiii's.

I )e inclue {lie I icii u',i eu lieu d,i Ils l'Iiisloirc el l.i

coiidilioii des l'itats l'iils poiii nous donner a croire

i|uc leiii polit iipic de pi'oteetioii sera aliaiidoniiec,

de inenic lieu n'est sui\enii ilaiis l'Iiisloirc di's pays

'illopceus pour prouver ipie les principes de pro

Icclion oui perdu de leur l'oli c el ipi ils ne sont pus

niaiiiteniis iiiix.si fiuteiiient ipi'ils retuienl, même
plus l'orteiiu lit ipi'ils ne l'onl r{r diiiiiiit plusieurs

uniiees.

Il n'esl pas su. vciiii, dans le ('anada, de ciicoiiS'

lances ipii rendent uccessuire, on niisoiinalile, on

prudent, après u\i>ir mis la main à ro'iivieet avoir

dciidi', dans les circousiaiices pii'si'iiles, de pioté-

>;er jiisleineiil el ruisoiiiiulileimiit nos indiistiies

I

niiissaiilcs, de reloiiiiier sur nos pas et de déranger,

d'une maiiièi-e seiiMilile, le iiiiiilc niisonnahle de pro

tectiou ipie le pays a approiivi', sous leipiel il a

prospère cl coiil iniieia à prospérer durant pliisiciiis

uniii'cs à venir.

.le sais ipi'en soumcllant une rcsolniioii pour

opérer des clialigeineiils diilis le taril, ou nie dira

ipie je jonc av ce ce tarif et tpie, pur lu, je porte

,
atteinte 11 ipielipicsuns di^s principes fonda nient au \

j
sur li'.sipiels l'eposenl les tarifs, Muis il me semlilc

ipie les tarifs soiil, en j,;eiierHl, un moyen de luire

,
uii^uieiiter le leveiiii et de ploti'j,;er les inicicts du

j

pays, el ipi'ils ne sont pus des confessions de foi,

I
ipii, une fois ctaMies, doivent durer des siècles ;

j

mais ipie, serv aiil de tel moyen, ils peuvent eliuiij^er

.siiivaiil la posii ion du pays el suivant les licMiins

' de l'ipoipic particulière diiianl laipiellc ils sont en

V iL.'ncni'. I'',t à mesure ipic les conditions cliaiiuent,

,'i rintcrieiir et à rcvlcrlciir du pays, il devient ne

; cessaire de niodilier le tarif de Iciniis à uiltre, ulili

I
de conserver son luit primitif d'accorder une pro

tccl|on juste cl luisoiinalilc au\ industries ipi'il est

jeonvenaMc «le protcyer dans le pays.

' .Si les vali'urs cliannenl, alors la proleclioii relu

I iv e. accoidcc par droits spcciliipics ou ai/ i-n/o

ri III, doit certaincmciit cliaii^er en même temps. Si

'de nouveaux produits siiiviciiiieiit , il faut les clas

I
scr ilans une cali'^orie (piclcoiupic, et les ciunprcn

dre dans les arl icles du tarif, aliii d'éviter toute dis

cussion dans l'applicaliiui des lois douanières.

Il en csl de iiicnic (piaml de nouvelles iiidiisl ries

siir^issciil el de nouvelles indiisl lies nuisseiil eon

I inucllcuiciil , cl le parti eoiiseivateur est lier de

constater ipie, depuis les i|ell\ dernières ailllci'S el

sous rinlliieiice du lai if ipii a ele la loi du pays, de

niiiivelles industries oui v 11 li' {oiir ilalis Ict'aliaila

coininc par eiicli.inlciiieiil : cl sj nous c\aiiiiiious

.111 joiinriiui la ipi.ililc, la v.iiu'ti' cl la ipianlilc îles

ai I Ides 1 lia 11 11 facl ni es, coiiipaies à ce 1 pi 'ils et a le ni il

y a ill\ ans. nous .soiiilues étonnes du pi'iif(l'ès ipii a

de accompli diiiis les diverses industries de notre

pays.

.Mnsi. non scnlcuieut je n ai pas rinleiil ion,

parées l'isoliil Ions, de iiiiiie au principe et a la

poliliipie ailopics pur ce ^oiiv ci neincnl et son parti,

mais je ne suis pus disposi- il nie lulsser ellruyer pur

ce cri ipie nous jouons conltnncllcniciil avec le tarif
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t't i)ar là, il'i'tre eiiiprcher d'opi-rcr les cliimgcments

(jiii sont iit'ceHSiiiies.

D'un autre côtt-, je «lin qu'il ii"t'«t ni sage ni pru-

lU'nt, (U' fiiii'e au tarif i\vh L'iiangunients troj) fiv-

(jucnts, parce (juu les iinluwtries <lu pays exigent

(ju'il n'y (lit pas de changements, sans tloinier «les

raisons suHisantes (jui prouvent c|u"unu fevision du

tai'if est nécessaire. L'année dernière, des de-

mandes nombreuses et pressantes ont été faites, des

demandes qui, ilans phisieiiis cas nous ont jiaiu,

a\i ministre des dou.mes et à moi, justes en ])i-in-

ci])e ; mais nous avons cru (pic le tarif qui avait été

reiiKinii' en 1SS7, devait être laissi- en ojiération,

tel (|u"il l'tait, durant une anni'e de jilus.

( 'ette année, nous |)ro]>nâons divel's changements ;

non ])as tous les changements qui nous ont été

demanih's, car il y a eu j)h ieurs demandes que le

ministre clos douanes et moi n'avons pas cru sage,

après nu^re considt'ration, île reconnnauder au

gouvernement, et (pie ce derniei' n'a pas cru sage

d'adopter connue des changements à faiio au

tarif. Mais je ))uis dire (pie mon collègue et moi

avons examiiK' très attentiveuicnt clKUpic ])roposi-

tion (pli nous a été soumi.se, et (pie nous avons

décidé ces (piestions avec le désir de rendre justice

aux int('ivts eiix-mèiiies, aussi hien (pi'aux iiit(''rèts

(pli devaient être atlect('s par eux, et (pli sont si

intimement liés entre eux dans ce pays.

Ainsi, voici ce (pie je i)io])os(' ])ar mes rt'soliitions

:

inti'oduire un article d'interprétation ipii expli-

(juei'a certaines ex|)rcssions .souvent employi'es et

(pli, en coiis('(pience, lendra inutile leur répétition

dans les différents articles du tarif ; retrancher

les titres ou chefs (|iie nous voyons maintenant (pii

sont propres à occasionner des erreurs dans la loi

douanière et le tarif, \u la iiiani(re dont ils sont

arrang('s. Ainsi, nous avons un chef " Tulies," et

imiiu'diateiiiciit ai)r('s, nous trouvons les gel(''es et

les marmelades, et il est dithcile de savoir ce (pie

ces gch'cs ont à faire sous ce chef (pii les préciMlc.

Un peu |)liis loin, sous le chef "pianos," viennent

les marinades, et il est iiiipossil)le. ])our le commun
des luoi'tcls, de savoir poiir(pioi ils s(! suivent.

L'esprit iug(''iiieux de mon honorable collègue, le

ministre des douanes, peut maintenant le savoir.

Il est aussi ])ro])os('' d'annulei' tous les airèt(''s de

conseil (jui ont ('tt' adopti's sous l'aiitoriti'' de l'acte

concernant les douanes, et dont la substance sera

ins('rée dans les cluiiigcments au tai'if ; et, ensuite,

d'abroger tous les articles du tarif aux(picls des

changements sont faits : et, enfin, d'insérer les nou-

veaux articles dans la loi.

Le but des ri'solutions est celui-ci ; de rendre

plus clairs, j)our le public, certains items (pii

existent actuellement dans le tarif, les(piels, liien

(pr(''tant compris jiar le département et ses em-

ploj'és. sont (piehpic peu obscui's iioiir les étran-

gers, de remodeler ces articles, et d en ajouter (le

semblables (pie les douanes (nit placés sous ces

(lit}'(''ients chefs, mais au sujet des(piels des discus-

sions s'élèvent souvent elitie les maiciiands et la

douane, quant à savoir si ces items appartiennent

à telle (dasse ou à telle autre ; en second lieu, pour

diminuer, dans (piel(|Ues ciis, les droits(jui existent

et (pie des changements ipii sont survenus, rendent

j)liis ('•lev(''s (pi'ils ne devraient l'être, ou sur des

articles (pii, cessant d'être manufacturés dans ce

])ays, devraient être fra])iiés d'un droit de revenu

seulement : en troisii'ine lieu, de mettre sur la liste

des articles admis en franchise, ceux (pli servent

de matières prciiiii''ies aux mane.facturiers, ou (pii

pourraient, étant ainsi admis, c()ntribuer à déve-

lopper les rcssouices du pays : et en (piiitiii'iiie lieu,

de remanier certains droits (pli, pour diverses

rais^ns, ne sont [las aussi cHicaces (pi'ils de\raieiit

rêtre.

.le ne veux |)as fatiguer la chambre par la lecture

de tous les items (pii sont contenus dans '-es r('>s(i-

lutions. .l'en iiomiuerai (picl(|ues-uns des plus ini-

])ortants, puis je soumettrai les ri'.solutions à la

chambre.

Le ])remier item (pii est changé est l'acide

acéti(pie et vinaigre. Le vinaigi'e est aiijourd'liui

fia])])i' d'un di'oit de \'t centins par gallon, et l'acide

acéti(pie de '2') centins par galli'm et '20 pour KHI.

La ditlicultc (pli est sui'veuue est (pie l'acide

aci''ti(pic a ('t('' importé bien au dessus du degré de

preuve, arrivant à !((• et allant jiis(prà!).") degr(''s, et

il était ])ossible d'éluder l'intention de l'item, ipii

('tait d'imposer un droit sur l'acide acéti(pie tel

(ju'employi'' ordinairement dans le coiumeree. Ceci

a nui à la fabrication du vinaigre, a oceasiomn''

des fraudes sur le revenu, et était en tout injuste

dans sou a))})lie;itioii. Il est j)ro])o.S('' d'im])oser un

droit de b") centins par gallon sur l'acide ac('li(|Uc

et le vinaigre d'une force de ('» degrés, et un centiii

sur cliaipie degré de force au dessus de six. Le

vinaigre sera \irtuellemeiit frapp('' du même droit

(pli existe aujouiMlliui, et cela mettra tin à l'abus

(pie j'ai signah'. ('e])endant, vu (|iie l'acide ac(''ti(|ue

est largement em])loy('' dans diverses luanufactures

et jiour fabii(pier des acétates ou d'autres subs-

tances, il est proposé de continuer à ces nianufac-

turiers le piivil('>ge dont ils jouis.sent aujoui-d'hui,

d'impoiter leur acide ac(Hi(|iie au mêiue droit (pie

ci-devant, .sans restreindre le degré de force.

Les lioites de fantaisie et autres articles de ce

genre ont t'^té élevées de 'Ai) à .S,") pour cent. ("est

une industrie ((ui commence à se (h'Velopper dans

le pays, et (pli est excellente et variée dans s(m

genre. Des droits élevés sont ])ay(''s sur les diffé.

lents articles (pii entrent dans la fabrication de ces
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lioîtes et, en somiiu', on a cru iiu'nnc luignieuta-

tion ('.I'
"> jxiur cent l'tait due à cette industrie, à

raison de la concurieuce (|u'elle rencontre de la

pai't lies fahriuiuits allemands, la main d'ccuvi-e

coûtant peu cher eu Allemagne, et ces aiticles y
étant vendus à lias prix.

Un changement a cti' fait dans les pciuturi's.

("et item <le j)eiuturcs l'tait placé çà et là, dans le

tarif, sans aucune méthode. Il est proposé de

mettre le.s peintures sous cin(| différentes eiitégo-

ries. Sui' (|uelr|uesuues, le droit est auf^menté', et

ce sont celles qui sont faliricpiées avct' les mati'- '

riaux et les substances (|ue nous trouvons en alxin-
i

dance dans notre ])ropre pays. I

L'item suivant est le \erre, et une nouvelle dis-

irihution est faite dans les droits. Dans le tarif

actuel, le verre à vitre comnniu et incolore, sans
[

ornements, colorit', teint, le verre de couleur de fan-
j

taisie, t'nuiillé et ouvragé, le verre peint et vitritic»

vitiaux en verres de couleur, tous sont au mcnu'

taux, HO pour cent. Ceci a l'effet de faiie payer

à l'article tiui et parfait, le même droit ipii est im-
j

jiosé sur les ])arties dont il est composé' ; et au su-

jet du verre à vitre commtni et incolore, le ilroit de

.'!() ))our cent, est aussi élcM' cpie celui ipii est im-

]i()S('' sur les \ itraux eu verres de couleur, ou les

autres articles d'une (pialité supérieure.

Maintenant, le verre ii vitre (ioiunnin et imidoie

n'a ])as <''té fa1>ri(jU('' dans ce ])ays et, dans les con. :

ditions pressentes, nous ne ))cnsons ])a' u'il ])uisse

l'ctre avec succès. 11 est employc' ... ns tout le
,

pays, dans chaciue maison, et je constate, par les 1

rapjiorts de l'aunce dernière, iiue 14 millions de

]iieds carrés de ce verre ont ('té' iiuporté's dans ce

pays, et il a éti' jiayi' un droit «le 8S7,K!».S. 11 est pro-

posé de ri'duiri^ le droit sur le verre à vitre commun

et incolore <le .'iO (pi'il é'tait. à •_'() ])our KMI, ce ipii

occasioniu'ra une iiertc de .S.'iO,(HM), il'après les

chiffres de l'amii'c dernière : et, sous ce ra))port, je

su{)pose (|ue les houorahles dé'puti's de la gauche et

moi regarilerons à travers le même verre et

i|uc nous arriverons à la même conclusion. Le

verre de couleiu' de fantaisie ouvragé, le verre peint

et vitritii', (pli sont aujotu-d'hui fra])pés d'un droit de

.'i(l pour KM», sont mis à 'i.') pour KM) : et les vitraux

en verres de couleur, conservent le nu-'Uie droit, 30

pour 100. Les glaces étamées restent à .SO pinir

|(K); les glaces biseautées, Xt ))oni 100. Les

autres verres restent tels (pi'ils sont dans le jirésent

tarif, except('' (piand ils sont liiseautés ; alors ils

paient un droit sui)plémentaire d'un centin par

])ied carré.

Les gants et mitaines, (pu ])aieut actuellement un

droit de 30 pour 100, sont élevés à .T) ])oui KM».

L'année dernière, nous avons iniport('' des gants et

(les mitaines jKiur une valeur de ii^IUli,*).')!). Nous

avons ('levi' le droit sur un ou deux des articles

correspondants à raison des industries (pd existent

])r(''sentemeut dans le pays et (pli fabri(|ucnt ces

articles ; et on a cru ([u'il était préférable d'ajouter

ces .") pour 100, et de fourinr le marché canadien à

cette industrie, (pli ))rcnd de l'extension, autant

(piune ])rotection l'aisomiablc le permet.

Les ])apiers ]ieints et à tentures de diffi'rentcs

espèces ont été diminués. Le droit actuel était

imposé sur le pied de 30 à 3") pour cent, comme
protection, mais les ))rix depuis ce temps jiii-(|u'à ce

jour, ont considérablement diminué, et ce (pii était

lineproteetion à ce taux, en 1HS7, est devenu une pro-

tection tW'S élevée, vu les prix actuels. Des re))r('-

sentations pressantes ont été faites ])ar les coininer-

cauts de tout le pays, et des iej)ré.sentatious à l'en-

coutre ont <''t('' soumises ])ai' les manufacturiers, et

la diminution du droit n'est pas aussi grande

(|u'elle l'aurait été, n'eût été la condition particulière

dans hupicllc .se tro'ive aujourd'hui cette industrie

dans les l''tats-Unis et la diminution des prix (pii

a suivi la désorganisation de cette industrie aux

Etats-Unis, ditficultés (pie nos niauufacturiers

auraient eu à combattre tant (pie cet état de choses

aurait dure. Xt'anmoins, nous avons d('ci(l('' de

diminuer ces droits iumme suit : les pa))icrs bruns

unis et pajiiers blancs avaient chacun un droit de 2

et 3 centins, en vertu de l'ancicu tarif. Les deux

ont ('té réunis, vu (pie les prix sont à peu près les

mêmes, et un droit de li centins a ét(' imposé sur

eux.

Les )>ai)iers bronzés, d'une seule im))rcssi(in,

et bronZ(''s colori(''s étaient frappi's d'un droit de 7

et !l centins, par rouleau, ciiaciiu. Il y a jieii de

différence dans le ])rix des deux articles, ils ont

(''t('' iM'unis, et un droit de (i centins a ('-té iiu|)osé au

lieu de 7 et !( centins. Les papiers bronzés et en

relief ('taient frapjiés d'un droit de I I centins ; il a

été r(''diiit à S centins. Les bordures colorii'cs,

étroites et larges, ('tiiieut frappées d'un droit de H

et 10 centins rcspcctixemeiit ; elles sont ri'iinies et

un droit é'gal de (1 centins est imposi' sur elles.

Les bordures bronzées étroites et larges payaient

un droit de 1.') et 1 S centins, resjieetivenient, elles

sont réunies et frapix'cs d un droit ('gai de 14 cen-

tins |)ar nmlean. Les bordures eu relief |)ayaient

un droit de l20 centins ])ar rouleau, aujourd'hui

elles sont frii])péés d'un droit de l.') centins. 'r(Uis

les autres papiers peints ou à tentuics paient 3.")

[lour cent ml ra/ori m.

Les phupies pliotographiiiues sèches ])ayaient au-

trefois un droit de b"i centins et elles ont doiiiK' lieu

à un long débat entre les nianufacturiers et les pho-

togra))lies, et des représentations ojiposées ont été

sonmi.ses depuis plusieurs aniu'cs, relativement à ce

droit. A])r(''s un examen attentif de la ((iiestion,
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j'ai décidé do réduire le droit i'i 1) uentins, ce (jui examiné en cf)niité. Dans les circonstances, vu la

offrira une ])rotection suffisante et tliininuera le diminution du poids et la concurrence (jue l(!s nia-

droit démesuré ijui existe. On croit (|ue les ma- nufacturiuis ont à comltatti'c et le coût des maclii-

nufacturiers de phujues piiotogra|)lii((ues sèches
^

nés, il a été décidé d'imposer sur les lainages un

n'éprouveront pas de (litticultt's il maintenir le mar- droit de 10 centins par livre et 20 pour cent «</

ché avec le clroit (pii est ini])os<''. mlonin, au lieu du droit de ~K centins par livre et

Sir RK^HARl) C'ARTWRKJHT : Querepréscn-
j

-*> P'""' ^'t"'* «'' '•"^«'•'-"' «lui txi^te aujourd'hui,

tent ces droits s])éciti(jnes il'aprés un étalon ml m- '-"« «Iroits sur les spiritueux et alcools ont été

/ori III
'.' renumiés, et le principe adopté dans ce reuuinie-

MT,^/»u'i'iM> » ^ 1 • meut est la fixation du droit SU'- la force de i)reuve.
. rUM Mi : Aux )»n\ actuels, je crois (lue ce

, ,.

, ., , . ^ . .,- ... . iT , de sorte (rue les litiueurs sijintueuses importées, et
droit iMpiivaut a .i.i ou 41) pour cent. Lu cliange- . , , i- , ,.

..,(. .^ , , ,. . ^ ^, ,
<|Ui d('i)assent la torcede i)reuve, seront frappés d un

ment a ete fait dans les stéréotypes et les i)laiiues
J

.
'

, ,

' '

.. ^ r- • 1 • .. • 1. • . (iroit proportionuf a la orce (lu us luront. Les
stéréotypées. L ancien droit était détermine

, . . ,. . , , ,

,. . , ., , .^ -, 1 ^ , ,. dnnts hxfs d après la force de preuve restent à i)eu
<l après le ixuds. et l'tait de tant l)ar livr.'. mais un ,,.,,, i

, ,

'

, ! 1 '^^ . , 1 11 près les mêmes <|U a pi'esent. Le seul changement
cliangeme'.'.t radical a ete opère dans le mode de 1 , .

"

c \ • .• 1, ^ j . , 1, ,
de <iuel(|iie importance "( trouve dans le i)riiicii)e

fahrication. Ils sont maintenant très légers, et le . , , , , . , , ,, , .

., ,. 1- • . 1 r . .1 . <|Ui a ete a( pte, de fixer le (hoit d apivs la force
|)(ii(ls a ete ilimiinic île façon a réduire a presiiue . ...

, , -, , ,
'.,

. . . , , . de i)reuve, de .sorte (lue les spiritueux avant une
rien le ilroit iiase sur le iioids et oui avait ete un- . , ,. . .

,

, ., . ,, .<.. 11 force additionnelle, et qui sont importes dans le
pose ouaud us pesaient. On a cru iireferanle ,. ,..,.,,,,,.,, .^ ,, , , ., .... pays, Il auioiit i)as I avantage d l'tie moins affectes
d abolir U' droit d ai)res le lioids et de 1 imposer au ... , . .

i)ar le dioit (luo les spiritueux ayant seulement ou
pouce carre.

\ , r i

T, . ,.,,. ., , ,. , ,,, . , a lieu i)rés la force de i)ieu\e.
11 est as.se/. dlfhcile de due (luel est 1 iMiuivalent, ... . , , i

, ,.„. ,1-1 1 1 Jt' ne fatiguerai lias la chamlire en lui donnant
vu (jue la (liftei'cuce dans le poids est liien grande. ,,

X- . ..... , . , ,, ,
présentement lilnsd exiilications sur ce iioint ; mais

JSeanmoins, le droitimpo.se n est lias très eleve, . ..,,,., . ,

, - . , je serai prêt a les lui donner eu comité.
mais (m a cru sage de faire ce changement pour

;

deux raisons: hi première, dans le hut d'accorder '"^i'' KK'HARl) t'ARTWRKiHT : Llionoralde

la protection adéipiate ipii devait exister iiuaiid le
'"iiiistre a-t-il adopté la pratique anglaise ?

tarif a été arrangé, et la seconde, pour encourager M. FOSTKTi : La piatiiiue (pie nous i.vons suivie

la composition et la fabrication de ces p]a((ues dans se raiijiroclie plus, je crois, de la pratique amé-

le pays, et de cette niauii're, augmenter le travail ricainc.

dans cette branche.
i

Pour ce qui regarde la chapellerie, nous avons

Le droit sur les jiarapluies est augineuté de 3(t
|

reçu des déjnitatious, et l'on u(ms a fait des repié-

pour cent qu'il était, à 'i't pour cent. Il y a lieu de sentations que je puis considérer comme rexjires-

croire ijue la fabrication des parapluies sera entre- sion des diverses o])ini()iis. Les uns ont exercé une

])rise dans ce jiays. L'année dernière, nous avims forte jjressioii pour faire augmenter le droit sur les

imjiorté des jiarajiluies pour une valeur de.S'{();j, 777. dilféieiites espèces de chapeaux et de bonnets en

La soie dont ils sont faits ])aie un droit de 30 pour laine, fourrure, feutre et paille ; tandis (pie pres(pie

cent, et les autres tissus en pro])ortion. La protec- tous les importateurs et marchands ont fait des

titm que les fabricants ont re(;ue était si faible, représentations oppo.sées. Après avoir examiné à

<iu'elle n'a pas sufîi à donner de l'essor à cette fond la (luestion, nous avons di'-cidé de recommander

industrie et à la maintenir crmvenablement, et en «u changement.

conséquence, il est [imposé d'élever le droit à 3,") H y Ji un certain nombre d'articles qui entieiit

pour cent. dans la confection des chapeaux, tels(|U(' doublures

yuaiit au til de cuivre jaune ou rouge, (|ui a été ' et garnitures, (lui étaient admis en franchise, et l'on

autrefois admis en franchise, les manufacturiers a trouvé ([u'une partie de ces articles avaient une

."out prêts à le fabriquer eu (|Uantiti'' sufhsaute ' autre destination, ou iju'on les emiiloyait à la fa-

pour remplir les demandes en Canada, et on a cru brication d'autres ai'ticles, et qu'ils éludaient

sage d'imposer, non ])as un droit éle\i', mais un ainsi le droit.

droit modéré de \'> pour cent iiour |)idt(''ger cet l'ar exemple, les soies su])])o.s('es iiiqiorté'cs ])our

article. Le lil de fer couvert est frap]»' d'un droit doublures seulement, sont eiiqiloyi'cs à la coiifec-

ile .V) pour cent an lieu de 2') pour cent (pi'il ]iaie tion de cravates, et ces soies entrent aiu.si dans la

4iujourd'hui. Tous les autres fils im'talliiiiU's paient consommation en bien plus grande (|iiaiitité (|Ue

2.") pour cent. l'on n'avait rintcutioii de le )ienuettic. Xous avons

L'industrie des lainages n'a pas été prospère de- décidé de recommaiuler que ces articles soient

puis quel(]ues années. On en a douiu' ]ilusieurs rai- retiri's de la liste des marchaiidi.ses admises en

•sons (jiii seront mieux di.sciilées, ijuand l'item sera franchise, (pie ces étoffes à doublures et garnitures
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soient friippt'e.s (l"iiii droit (ratitiiiit ))iu.s jii.stitiiil)le
!
suivent : laiil fiinn' et janilion. .'{,().").{. 7">S livres,

(lu'oii les fal)i'ii|iie, niiiintenant, en ,i,'ranile |iaitie, valeur'. S.'}.'}."), I.')!! : mouton, 1 74, !(44 li vies, valeur,

ici. ,

sl.S,.").V) : lanl, l.'i,-J(l."),!(7"_' livres, valeur, ?!!HC_>,4-_'.S;

Mais, connue eoinpensation, nous ])iii|)osoii.s
|
viandes préparées, !(S.S,8.'U livies, valeur, ?i!!M),.S()r) ;

d"auj,'Uienter le droit sui- les eliapeiuix de paille et saindoux fondu, M, •2!Mt,(MK> livres, valeur, .'*fi.'?ti,(>7H.

de laine, de "> pour HH). f.es elia|)eaux de fennne.s Le Ixeuf est exjiédii', aujourd'liui, sur les

restent fraj)pés du nii''ine droit <|u'a prissent, et le iriaiclK'H de Halifax et de Saiiit-lean, et dans

ilroit sui' les chapeaux de feuti'e est auguienti- toutes les grandes et petites villes situées à l'ouest

de 81..V» par clouzaiiie ; mais le droit ml *y(/o;7//m de ces deux villes, et il est \endu aux connneTi;ants

est i('dnit île "J.") à 'JO pour 1(H>.
|

à de.s prix ((ui permettent à ceux ci d'imposer leurs

("onmie la clianilii'c lésait, on a lieancoup discuté',
|

conditions aux éleveurs de hestiaux du Canada,

depuis mie cou](le d'auué'es, la (jueslion du droit l II ne s'ensuit ])as, toutefois, cpie le coiisoirnuateur

sur la fai'ine. Les niinotiei-s se trouvent dans la ' paie pour sa viande la dixième partie d'un centin

position suivante : ils sont ])roti''ni''s jiar un droit de
;

moins t'iiei- ; mais l'admission sur notre marché' de

."lO centins ])ar liaril, tandis (jue le Lh' importé' est cette viande importi'e, ()eTinet au spé'cnlateur, ou

fia])pé d'un droit de L") contins jjar boisseau.
,

au commerçant, de faire baisser les [)rix au ilt'tri-

Or, au taux de 4 hois.seaux et trois-ipiaits de hh' ment des éleveurs 'lu Canada.

|iar baril de farine, le droit ]iayé sur la (|uantité de
;

Cette concuirence est un grand olistacle (|ui est

bli' ipi'il faut poui' un ))aril de farine se montei'ait cause (jue les producteurs canadiens j)euvent ditti-

à environ 71 ou 7*2 centius. Nous avons ci'u (jue
:

cilement maintenir leur industrie et ré'aliseï' (|uel-

cette inégalité entre le droit im])osé sur la fai-ine et <|ue bénéfice.

celui imposé siw le blé devrait disparaître, et nous
i

Je ne vois aucuueraisoni|ui empêche ((uo leCana-

a\ ons décidé d'augmenter le <lroit sur la farine, de dane produise pas seideuient tonte la viande cpii lui

•_'.") centius par baril, ce (jui établirait l'égîi'.it.' entre est nécessaire pour sa j)ro])re consonnnation, mais

les deux droits. aussi (|u'ilne ilevienne l'un des ])lus grands exporta-

Dans un pays connue le nô're, (jui produit un teurs des diverses sortes de viandes sur les marchés

excédant de blé, et (jui est i ijjable de fabricpier étrangers. Or, c'est afin d'encourager la produc-

toute la faiine dont nous av )ns besoin pour la tion de la viande, an moyen d'un droit piotccienr

con.sonnnation du pays et appro\isionner, en même et é(|uital>le, (|ue le gou\ ernement est ai'i'ivé à la

temps, les marchés étrangers, il n'est pas déraison- cf)ncIusion de protéger les é-Ieveurs en augmentant

uable de croire i|ue ce changement seia ])hi8 ((ue les droits sur les diverses viandes i|ui suivent:

suffisant pour conserver notre marché poui' les !

lard-mcss, ou gros laid, (jui est maintenant frapjié

( 'anadiens, ' «l'un droit d'un centin ])ar livre, le sera, à l'avenir.

Il n'est i)as, d'un autic coté, laisounable de su])- d'un droit cl'un centin et demi ; toutes les viandes

]ioser (pie cc^tte augmentation ait pour cous('(|uence salées et fraîches (pli sont maintenant frappées

d'(''lever proportionnellement le prix de la farine, d'un droit de I et 2 centius par livre, le seront

Lafabricationdcs farines estsi considérableetlacon- d'un droit de .S centius ])ar livi-e ; les \iandes ])ré-

currence si grande, (|Ue les consommateuis paieront paiM'cs, maintenant frappi'cs d'un droit de 2 cen-

à peu près le même ])ri\ (ju'à prissent ))our leur tins, le seront d'un droit de 3 centins ; le saindoux

farine. fondu, maintenant frapjié d'un droit de 2 cen-

Nous proposons aussi d'augmenter la protection t'"^- '*-' «^'''» '•'•" ''"'"'t <lc '^ centius ; le saindoux

accordée à d'autres ju-oduits agricoles. Nous en branches, nuiintenant frap])é dun droit de I \

sonnues d'avis (pie, dans un jiays comme le ( 'anada, centin, le sera d'un droit de 2 centius ; le droit sur

qui possède de vaste champs (ie pâturage, le.S(iuels 1« K'"'^ U-Vm\ et le petit bétail xivants, comprenant

ne le cèdent en rien à ceux des autres pays ; dans un 1«« cochons et les moutons, .sera augmenté luopor-

pays où l'industrie laitière progresse ra))idement :
tionnellement de 20 à ;<0 pour cent,

où nous possédons les plus grandes faciliti's |)()ur Tel est, en résumé, la liste des changements pro-

produire les viandes de toutes .sortes, il convient ])os('s dans les r(''Solutions (|ui vont être soumises

(pie ces industries reçoivent une ])rotection i)ro])or- à rexamcn de la chaml)re.

tionnée à la concurrence (pie leur fait le pays situé
j

Xous propo.sons aussi certains ciuiugements rela-

au sud de notre frontière. I ^Mn au droit sur le maïs. Les provinces maritimes,

Par exein]>le, pour ce (pli regarde le Vxeuf, surtout, font une grande con.sommati(m de farine

nous voyons (jiie, l'année dei iiière, il nous de maïs. Elle est employée j)ar les pêcheurs et les

est venu des Etats-Unis 3,7}I>'),U>.') livres de cette habitants des camjiagnes. La Nouvelle-Ecosse en

viande, re[)résentaut une valeur de .Sl()(t,(i24. Nos fait une cfmsommation ))liis grande (jue le N(ni-

voisins iKms ont expédié les autres \iandes (pii i veau- Brunswick et les antres j)rovinces.
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Mai.s nous ))r()j)08oiis eoinnie coiiipunsiitiou la

,

disposition (|ui suit : (|ue, s"il s'agit de maïs st'clit'

au four, ou à t"'tre si'clu' au four et moulu pour

l'alimentation des hommes, une remise de 90 pour
I

ltH)sur le droit jiayé sera faite à ceux (jui feront

cette farine, et (|ue des règlements de douane

seront préparés et mis en vigueur pour l'application

de la ])résente résolution.

Xo\is pi()|)osons aussi <|Ue le droit sur les mé-

lasses, (jui est, aujourd'hui, de lô pour KM», loi-s-

((u'elles sont importées dii'ecteinent <lu jjays de

leur jtroduetion, et de 40 à 'm degrés à ré])reuve,

soit réduit de moitié, et (lu'un droit de lA centin

])ar gallon, lors(|u"elles sont importées directement

du i)ays de leui' jjroductioii, soit im])oaé.

Nous ))roposous aussi (jue le degré de ])reuve

des nu'lasses soit abaissé et (ju'il soit à l'ax enir de

30 et .S") degré».

Les droits perçus sur le.s mélasses, l'anni'e der-

nière, se sont élevés à environ §123,0(K), et en

dinnnuant le droit d'environ la moitié, nous con-

sentons ainsi à une ])erte de revenu d'environ

ifOO.lKM).

La consommation de mélasses dans les provinces

maritimes est très considéivilde. Dans la ])rovince

du Xouveau-Bruuswick, d'où je viens, les mélas.ses

de lionne marque, non ce mauvais sirop (ja'on

aj)pelle le " lilaek sti'ap," sont consommées dans

tous nos districts ruraux, et il en est de même ilaiis

la Nouvelle- Ecosse et l'Ile du Prince-Edouard.

Mais poui' com])enser la remise du droit sur le

maïs, moulu pour l'alimentation de l'hounne, et la

réduction d'une moitié du droit sur les mélasses,

nous proposons d'augmenter de '2't centins le droit

sur la (leur de farine.

J'aboi'clerai maintenant une autre (juestion sur

hujuelle l'on a beaucoup di.scuté dans cette cham-

l)re et ailleurs. Il s'agit des plantes, fiuits, arbus-

tes et autres articles de même natui'e, et dont la

chambre s'est occupée en 18S8.

Un arrêté du conseil daté du 14 avril 1888, a

placé sur la liste <les articles admis en franchise

certains fruits, certains plants et arbustes. Ce (pii

donna lieu à cet arrêté est le fait qu'une disposi-

tion de l'acte de 1870, concernant le tarif des doua-

nes, permet au gouvernement de réduii'e ou de sup-

primer à volonté les droits sur une certaine liste

d'articles, si les Etats-Unis en faisaient autant à

l'égard d'articles similaires exportés du Canada

chez eux.

L'attention du gouvernement fut attirée sur cette

question, en 1888. Vu les circonstances particu-

lières qui existaient alors, des niendires de la gau-

che firent observer que ce ne serait pas traiter

justement les Etats-Uni.s, lor8(iue ces derniers im-

posaient des droits moins élevés cpie no\i8 sur cer-

tains articles (|Ue nous venons de mentionner, si

nous n'en faisions jias autant ici à l'égard d'articles

siuulaires auii'>ricains. La droite rt'pondit (piécette

dispositi(m de l'acte du tarif des douanes est facul-

tative et non im))érative ; (|u'il a))partient au gou-

vernement de juger de ri>p])oi'tuuite d'agii' dans un

sens ou dans un autre à cet égard ; (jue l'intention

(pli a ins))iré l'acte du tarif ét;vit que, si les articles

dé'ji't mentionnés, ou (piehjues-uns d'entre eux,

étaient placé-s au< Etats-Unis sur la liste des arti-

cles adiids en fra "i lise, ou si le droit sur ces arti-

cles était réduit ,)ar les Etats-Unis, le gouverne-

ment canadien, s'il trouvait (jue l'intérêt du Cana-

la fût d'étal)lir une réciprocité de tarif sur les arti-

cles similaires américains, pût réduire ou sui^iri-

mer les dioits à cet effet.

Toutefois, le gouvernement, vu les circonstance»

(pli existaient alors, décida de ])lacer ces articles

sur la liste des aiticles admis en franchise et, ])ar

suite, nous avons perdu un revenu considérable, sans

mentionner le pivjudice causé à des intérêts indus-

triels imjjoitants.

En effet, il ne faut pas perdre de vue (jue l'abo-

lition du droit uur ces articles n'a pas placé nos

industriels dans une position (pit pût leur per-

mettre de faire avantageusement C(mcurrence à

nos voisins, et cela, pour diverses raisons que ceux

(|ui ont étudié le .sujet com])rennent aùsément. Par

exemjjle, les Etats limitroplies du Canada ont

leur législation particulière, et cette h'gislation ne

))ermet réellement pas à nos jardiniers et juoduc-

teurs d'arl)res fruitiers et d'ornement, de commer-

cer j)rotitablement avec l'autre côté de la frontière,

vu (ju'ils seraient traités comme des étrangers.

Pour ce (jui regarde les fruits, les Etats-Unis

p(jssèdent une grande variété de climats. Leurs

fruits mûrissent tard l'hivei' ou de bonne heure le

printemps, et il y a gradation de climats qui leur

j)erinet de récolter certaines espèces de fruits dans

trois, (piatie ou eiiuj mois. En Canada, la sai.son

des fruits est courte, et nos producteurs de fruits

et de plants ont trouvé injuste la concurrence

(pi'ils avaient à soutenii'. C'est pounjuoi, nous pro-

pos(/ns de remplacer ces articles dans le tarif, où

ils étaient avant 1888, à l'exception du droit sur

les gadel'es noires, les gro.seilles, les framboises et

les fraises, (pii sera de 3 centins au lieu de 4 cen-

tins. Mais nous avons placé sur la liste des ai'ticles

admis en franchise les bananes, les plantaniers, les

ananas, les grenades, les goyaves, les mangues, les

pamplemousses, les bleuets et fraises des champs,

(pli étaient au])aiavant sur la li.ste des articles

imposables.

Les graines de betterave, de carottes, de navets et

autres ])our fins agricoles sont aussi placées sur

la liste des articles admis en franchise.
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La cliuiiiln'o Ne iai)])L'llt'ia la dimnisHioii (|ui a eu

lieu, ici, tout rtceminent, sur les niaeliiues et outil-

lages pour l'exploitation îles mines, et la demande
{(Ue j'ai faite alors de suspendie la discussion jus-

iju a ce (|iie le gouvernement eiit fait connaitre les

ciiangements (|u"il se pro|)osait d'intioduire dans le

taiif.

I>ans toutes les parties du ))ays, on manifeste

inconstalilement de l'intérêt pour le développement
de nos ressources minières. Ces ressources sont

cx))Iorées de |)lus en jilus ; nous ))osst''doiis mainte-

nart une coiniaissauce plus parfaite de c riclies.jes

immenses; les capitalistes étrangers s'ei: .iccupent,
j

eux-mêmes, ])his ([ue jamais, et Hniroiit jiar faire

de grands placements (jour les exploiter.

IJref, d'après les apparences, l'industrie minière, !

en Canada, depuis le C"a])-I>reton jusiiu'à la

Colombie, est à la veille d'entrer dans une jjériode

de grands <léveloppements. ("est ce (|ui justifie

la demande de l'admission en franchise de l'outil-

lage destiné à l'exploitation des mines. Les

machines les plus perfectionnées doivent êtie, dit-

on, emi)loyés par les premiers ex]iérinientateurs (jui

])lacent leurs capitaux dans <les entrepiises ilont

ils ne peuvent i)révoir avec certitude le lésultat.
'

Ces expérimentateurs sont de cet avi.s, et ils no -

disent (jue, pendant une ceitaine ])ériode, dumc is,

aucun droit ne devrait être imposé sur cet outillage.

D'autres prétendent (|ue le gouvernement ne

devrait imposer un droit (jue loisijue ces machines
seront manufacturées en (Canada.

Après avoir examiné à fond la (.uestion. le gou-

vernement est ai'rivé à la cunc; laion (ju'il serait

sage et prudent d'accorder cette demande, dans
l'intérêt de l'industrie nduière, et nous proposons
d'admettre en franchise, ])endant ti'ois ans seide-

ment, les machines et outillage ))our l'exploitation

<les mines, (pii ne sont i)as nuinufacturés en Canada
au moment de l'importation. Nous attendons un
double effet de cette exemjjtion. Elle permettra
aux ])ersoimes (jui ont placé leurs capitaux dans
l'exploitaticm de nos mines d'acheter le meilleur

outillage possi))le siur le marché le plus accessible

et le ])lus libre (jui existe, c'est-à-dire, sur un mar-
ché (|ui n'aura d'autre restriction (jue le fait de
l'imimt à payer lors((ue les machines refjuises pour-
ront être fabriijuées au Canada.

Or, personne, j'ose le dire, n'est assez dépourvu
de ])atriotisnie pour désirer une législation (\\ù lui

l)ermette d'acheter des machines hois du Canada,
lorsqu'il pourrait acheter, ici, des articles senil)la-

bles sortis de manufactures que notre tarif a fait

naître et jjrospc'rer.

Cette exemption aura un autre effet : celui d'assu-

rer un progrès contiiui à rin<lustrie minière, après
la période d'expérimentation, lorsqu'on connaîtra

les profits à attendre : et, après l'expiration de la

période de trois ans. h développement de cette

industrie augnienleia ni turellement la di'Uiande et

la productif)!! des i!!achi!!es c!! Canaila.

L'attei!tion du gou' ernen!ent a été attiii'c su!'

un auti-e sujet, c'est-à-dii'e, ri!!d!!.strie de hi coiis-

tiuctio!! de i!avi!es en fei' au ('a!!ada. Oi! i)ei!t

être libre de discute!' la (|uestioi! de savoii' si les

navii'es en bois ont fait h lU' te!!ips, oi! si leui' i!ti-

lité n'a i)as encore cessé, .le ne ciois pas, i!ioi-

i'iêii!e, (pie les vaisseaux en Iwis, pour ce qui

iega!'de ceux de petites diinensions ((ue l'oi! ci!!ploie

au cabotage, aient enco!e V!i leu!s !iieilleuis joiu's.

Je ne c!'ois i)as (ju'i!i! seiil d'e!itre nous voie

jamais le tenips où le solide et confoitabiecabotier

lie nos pi-ovinces inaritii!ies sei-a supplaiité pa!- un
vaisseau en fc!' ou en ucie!'. Mais r()])i!iioi!, aujour-

d'hui, est favoi'able à l<i coiistiuctioii de vaisseaux

en fer pour le tianspoit rapide et le gros tonnage
ei!t!e les pays ét!'a!!ge!'s et éloignés.

Il existe, ici, une anomalie. Un vaisseau ei! fer

ou en acier peut être construit sui' la Clyde, ihuis la

rii-ai!de-Hi'tagi!e, et ai!ie!ié su!' !!os lacs, !-ivièi'es ou
lig!ies océaniques, sans êt!'e fiappé d'aucui! droit,

s'il est eni-egisti-é en A!!gleteire ; tandis que ceux

qui co!istruisei!t en Caiiada des vaisseaiix du !!!ê!!!e

ge!!re, ii!!po!teiit, ei! j)aya!it des dioits élevés, les

machines de fer et d'aciei' et autres pai-ties qui

ent!'ent dai!S la coi!structio!i de ces vaisseaux, et

(lui i!e* jjcuvent êtic fabiiipiées en Ca!iada. Or,

nous avons décidé, jxmr encourager cette industrie

ainsi entiavée, pour ei!cou!ager cette iiidustl'ie (]ui

est !iiainte!ia!!t établie au Caiiada et ipii piomet de

se développer avec une g!'anile vig!ieur, de l'aider

de la manière suivaiite : En ad!netta!!t e!i fia!i-

ehise toutes les pièces de fer et d'acier ipii entieiit

dans la construction au Caiiada des vais.seaux en
fer ou en acier, pourvu ((u'elles ne soie!!t jias fabii-

quées au Canada, et cette désignation co!npi'e!id

une très grande ])iirtie des gi-osses pièces de fer et

d'acier qui entrent dans la cimstruction de ces

vaisseaux.

Le niinistre des douane^ m'a demandé de ne pas
oublier un autie point, et dai!s ri!ité!êt des hono-

!'al)les!!iessiei!rs(iuie!i ontdéjàpailé, jelen!eI!tionlle-

rai. Voici ce tlont il s'agit : Ent!e un graiid nombre
d'articles placés sui' la liste des articles admis en
franchise ))a!' les résolutions ijue je vais pioposer,

se trouve le maïs de semence pour les tins de l'ensi-

lage, et nous écai'tons donc l'un des gi'iefs «les culti-

vateuis, au poi!!t de vue des honoiables membres
de la chambre.

Avec cette exposé .sommaire et incomplet, je

pioposc maintenant ijue cette chanilM'c se forme en
comités des voies et moyens pour prendre en consi-

dé!'ation les résolutions suivantes :
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1. /{émilii, Qu'il est oiiportiiii (le inoilillcr le chapitre 33

des Statut? révisés du (Jaiuida, intitulé : A<:te ((iiicermnlt

Ut ilniiti lin (liiHuiif, eomiiie il suit :

—

1. Eu abrogeant le premier article du dit aeto et le

rcuipla(;ant par le suivant :

—

Dans le iiréscnt acte, et clans tout antre acte relatif aux
douanes, iV moins que le eoutexte n'exlne une interpré-

tation difl'érente :

—

((() L'expression ou l'a'iréviation " ail val." représente

et 11 la sit{nilieati( i des mots ml vahirom ;

(II) Les intitiales " N.S. A." reiiresentent et ont la sinni-

lieation des mots " non spécifié ailleurs ;

"

(i) Les initiales " N.A. P."' rej résentent et ont la signi-

Ccati(ui des mots " non autrement prévu ;

"

('I) Les initiales " L.S.M." représentent et ont la signi-

fication des mots " livré sous mât ;

"

(<) L'expression "Rallon " siKiiiflc un gallon impérial !

(/) L'expression " tonne " signifie deux mille livres

avoir du poids ;

(») L'exiiression "de prouve" ou "spiritueux de

vn'euve," lorsqu'elle est appli(|uée aux vins ou aux spiri-

tueux de ((Ueliiue espt^ee que ce soit, signifie spiritueux

de la forée de prouve telle quo oonstutée par l'hydromôtre

d<' Sykes ;

(/() L'expression " jaugo " lorsqu'elle est applicpiée aux
fc\iilles ou plaiiues de métal, ou aux fils de métiil, signifie

l'épaisseur ou la grosseur déterminée d'après lo calibre

étalon do Stubbs:
(() L'expression " diamôtre," lorsqu'elle est applicpiée

aux tubes ou tuyaux, signifie la mesure réelle du dianiùtrc

intérieur
;

(j) L'expression " feuille " ou " feuilles." lors<iu'elle

est appliquée aux métaux, signifie des feuilles ou plaques

de pas plus de trois-seiziûmes de pouce d'épaisseur
;

(k) L'expression " plaque " ou " plaques," lorS(|u'ellc

est appliquée aux métaux, signifie des plaques ou feuilles

de pins de trois-seizièmes de p(Mice d'épaisseur.

2. En décrétant que les définitions données à l'article

deux de l'acte des douanes, chapitre trente-deux des

Statuts révisés, tel que nunlifié, s'appliqueront, il moins

que le contexte ne s'y oppose, au présent acte et on for-

meront partie ; et que tout pouvoir conféré au gouverneur
en conseil par lo dit acte des d )uancs de transférer des

effets imposables sur la liste des effets qui peuvent être

importés en franchise, no sera ni abrogé ni modifié par le

présent acte.

3. En abrogeant le premier paragraphe de l'article cinq

de l'acte en premier lieu cité et le remplaçant par le

suivant :

" L'importation d'aucun des effets énumérés à l'annexe

D est par lo présent prohibée, et s'il en est importé ils

deviendront par là même confisqués il la Couronne et

seront immédiatement détruits ; et quiconque importera

quelqu'un de ces effets encourra, dans chaque cas, une

amende do deux cents piastres."

4. En décrétant (luo toutes les préparations médiciiniles

ou do toilette importées pour en compléter la fabrication,

ou pour les employer à la fabrication d'autres articles en

y a.ioutant quelque ingrédient ou des ingrédients, ou en

mélangeant ces préparation.», ou on les eniboutoillant ou

empaquetant ou étiquetant, soit seules, soit avec d'autres

articles ou mélanges, .sous un nom de propriétaire ou de

commerce, seront, sans égard à leur prix do revient, éva-

luées pour les droits et les droits seront acquittés sur ces

préparations à la valeur marchande ordinaire, dans lo

pays d'oil elles auront été importées, de la préparation

complétée, lorsqu'elle est embouteillée ou empaquetée ou

étiquetée sous ce nom do propriétaire ou de commerce,
moins le coût réel de la main-d'œuvre et des matériaux

j
employés en Canada ..uar en compléter la fabrication,

: ou pour embouteiller ou empaqueter et étiqueter ces

I

préparations.

S. En décrétant (jue des règlements concernant la, nni-

nièro dont les mélasses et sirops seront échantillonnés et

éprouvés dans le but de délerii.'ner 'X ciuelles catégories

I

ils appartiendront pour l'imposition des droits, seront
', faits par le ministre des douanes, et mi'' les instruments

! ctai)pareils nécessaires il cette détermination seront dé-

! .signés par lui et fournis aux employés qu'il cliargerii

î
d'échantillonner et éprouver ces mélasses et sirops ; et la

décision de tout employé ainsi chargé d'éprouv^'r ces

,
irtides, quant aux ilroits auxiiuds ils seront assujélis en

vertu du tarif, sera finale et décisive, il moins (pie, sur

appel au commissaire des douanes, porté dans les trente

I
jours après que cette décision aura été rendue, elle no

' soit nioilifiée. avec l'approbation du ministre, et la déci-

sion du "îonimissairc ainsi approuvée sera finale.

0. En décrétant que tous effets ou colis du cru du Ca-
' naila.ou produits ou fabri(|ués en Canada,, t en ayant

été exportés dans l'intention de les y rapporter, seront

admis en fran(diise lors de leur réimportation en Canada,
I pourvu quo ces etrets on colis aient été déclarés à l'cx-

!

portalion et étampcs ou marqués par un percepteur du
préposé compétent des douanes, et que leur identité soit

I

parl'aitement reconnue par le percepteur ou préposé com-

I

pètent au piu't ou lieu où ils seront ainsi réimportés; et

I

pourvu, do plus, que ces effets ou colis soient restés la

propriété' de la personne ou des personnes qui les aura ou
auront exp(u-tés, et (pio cotte réimportation ait lieu sous

j
un an île la date de leur exportation.

j
7. En décrétant <iue toute personne qui enverra ou em-

portera en Canada, ou qui, étant en Canada, aura en sa

possession, (|uel{|ue en-tête de compte ou autre papier

paraissant être un en-tète ou un blanc i)ouvant être rem-

pli et utilisé comme facture, et portant quelque certi-

ficat tendant !! faire voir, ou ciui pourrait être utilisé pour

faire voir que la facture qui pimrrait être faite au moyen
do cet en-tête do compte ou ce blanc est exact ( u authen-

tique, sera coupable do délit et passible d'une amende do

cinq cents piastres, ou d'un em|)risoniiement do douze

mois au jilus, ou des deux peines à la fois, il la discrétion

de la cour; et les effets qui auront été déclarés au moyen
d'une facture faite d'après un en-téte ou blanc do

compte de ce genre, seront confisqués.

8. En retranchant il l'annexe A du dit acte les en-têtes

suivants, savoir:

—

Les mots "Acieret acier ouvré, savoir :—" qui précèdent

imtnédiatement l'item 7 de la dite annexe :

Les mots " Arbres—Arbres fruitiers, savoir: —" qui

précèdent immédiatement l'article 24 de la dite annexe ;

Los mots "Céréales, savoir :—" (lui précèdent immédia-
tement l'article 78 de la <litc annexe ;

Les mots " Coton ouvré, savoir :—" qui précèdent im-

médiatement l'article 115 de la dite annexe ;

Les mots " Fer et fer ouvré :—" qui précèdent immédi-

atement l'item 171 de la dite annexe ;

Le mot " Fourrures," qui précède inimédiatcmont l'item

219 de la dite annexe ;

Les mots" Fruits frais, '' qui précèdent immédiatement
l'item 222 de la dite annexe :

Les mots " Fruits secs, " (|ui précèdent immédiatement
l'item 229 de la dite annexe ;

Les mots " Instruments aratoires, savoir:--" qui ju'é-

cèdent immédiatement l'item 261 de la dite annexe ;

Les mots " Laines et lainages, " qui précèdent immé-
diatement l'item 268 de la dite annexe

;

Lo mot " Légumes, " qui précèdent immédiatement

l'item 277 do la dite annexe ;



17

Les iMot.M " Livres, etc., " qui priîcMoiit imméiliatumont

l'item 2Si> lie la (litc iiiiiirxe ;

Li' iriot " l'Iiiiios, " i|ui rirécèilr imiiu'iliiiti'im'iit rih'iii

.'l'i*') (In la ililu iiniii'xo ;

Les miil-i " l'ii'iri'.iiiivdir :—"iiui précftrtoiit imiiK'Mliiite-

iiK'nt l'item .350 île lu «lilc iiniiexii "•

Les mcits " Pomlres et aiitreri malières explnsivcs, "nui

préeèileiit iminC'diiitemeMt l'item .'IHl ilu l;i dito iinnexe ;

Los nuits " Sucres, siiip|is et iiK'lii.sse.s, " i|iii |)>-''ei\leiit

imméiliateiiieiit l'item lliS île hi dite iiiiuexe ;

Le mol " 'l'altiies, " (|iii piéeède imm<''dlalemeiit l'item

11.'! de lit dite iiiinexe ;

Les» mots " Verre et verreries, " (|ui iirf^'i'èdeiit immé-

dialomont l'item 4(11 de la dito annexe ;

Le mut " Voitures, ''((ui |)rC'e&ileimiri<''iliatcment l'item

180 de la dite annexe.

2. Ht-K'ihi, Qu'il est à iiropos d'alu'otîer les items sui-

viinls des annexes A, lî et C du eliapitre trenle-lrnis, des

Statuts i-evisC'S, intitulé : Acte eoucornaiit les drnits de

diiuanes, savoir:

Annexe A, items numérotés 3, G, 15, 217, '211,388, 138,

V(i, 28!l,3.'il, 151. 112. Hli, il'), KU, 211, 308, 172, 01, lîl. l.T), 153,

l."4, 111, 118, i:!0, 101, 373, :m, 22t. 313. Itll , 4ii'.t, 101, 108. llv"),

liili, -107, '102. 170, 231. .'iSl, 99, 310, 20(1, (i-S, S», Vu, m, 401.

1, ,371, 73, ll'.>, 145, 397, 299, 270, 473, 474, 470, 18, 3'2(), 3'2S.

256, 257, 340, M, ;{52. ,353, 3i-i4,;J41, 342, 110, 137, 317, .'W4, 305,

09,240, 95, 411, 33,407,389,413,414,415,410,417,418,410,

420, 421, 159, 13, 420, 427, 300. 4;ii, 134, 435, 430, 437, 4:w. 430,

441,440, 170, 444,215,340, 55, '279,459,477,317,218,210,47,

•268,271,281,282.

Amiexe lî, les ilems numérotés 4-HO, 490.

Annexe C, les items numérotés 513, 751, 517,518, 519,

7:iO, 789, 768, 52,\ 520, 514, 530, 787, 78S, 5'!4, 519, O'il, 5S0, 551,

552, liOl. 550, 779, W2, 0S3, 732, 590, 595, 597, 570,598, 529,581,

585,531, 504, 803, 003. 597, 59".), 045, 000, 7;i9, 790, (ilti, 781,022,

(•C«, 059, 700, 811, 580, 051, 570, CM, 000, 075, (iOl, 752, 08O,(;82,

558,030,78(1,700,710,711,715,80(1,021,003,718,721,724,703,

(>41, 744, 580, 756. 755, 75;!, 754, 50S, 7(J7, 7(i(J. 053,528,571,775,

770, 772, 500, 782, (i35, 701, 801, 809, 55!, 703, (i39, 557, 077,—et

d'établir de nouvelles disiiositions eu leur lieu etplaeoen

ajoutant ec qui suit aux dites annexes, respectivement :—

ANNEXE A.

1. Acide. aeétii(ue et pynditîncux, N-.'s.A., et viuaipre,

un droit spéi-ilii|ue île i|uiiiy.c ecnlins pnurehai|ue

frnlloii d'une tnrce iiuelcomiue n'exeédaut pas la

toree de preuve et, pour eliai|ue deuré de t'oroo

dépassant la torce de preuve, uu droit de surcroît

d'un eentin. liii loree de preuve est égale à 6

pour cent d'acide alisolu, et la force du produit

sera dans tous les cas déterminés de la taçon qui

sera prescrite par le Kouvcrneur eu conseil.

2. Acide, acétique et p.vroliKueux de toute force, im-

porté par des tointnrim's, des indieuneurs ou des

faliricants d'acétates ou de couleurs, pour être

employé exclusivement dans la teinturerie ou dans

l'impression des ii\dicnues, ou dans la faliricution

d'acélatesoudccouleurs dans leurs propres éta-

blissements, selon les règles qui iiourront être

établies par le gouverneur en conseil, un droit de

vingt-cinq centins par gallon et vingt pour cent

tiil rufnr'jiit,

3. l'hospbate acide, trois centins iiar livre.

4. Pierres précieuses, polies mais non montées ni autre-

ment ouvrées, et imitations, dix pour cent ud
j

vnldrciii.
I

5. Animaux vivants, savoir: bétes àcornes, moutons et ':

codions, t rente iiour cent (iil raUm m
0. Fleurs artificielles, vingt-cinq pour cent («/ fi(/oc(«i

13.

14.

18.

10.

20.

21.

Plumes do toutes o«pôeo», N.S.A., vingt-einq pour

cent Itll rnliirem.

(Jraisse pour voitures, un eentin par livre.

lîarils eontenant du pétrole ou des produits do pé-

trole ou des mélanges dan- lesquels entre du pé-

trole, lorsque les produits ainsi contenus .sont

assujétis il un droit spéeilique, quarante contins

chacun.

Ceintures ehirurj'ques oubrayers, et mspongoirs do

toute espèce, vingt-cinq pour l'cnt ml rnlun m.

Cirage pour soulii s et encre de cordonniers, et ver-

nis à souliers, iV harnais et il cuir, et savon à har-

nais, trente pour cent iid onlunm.
Livres d'annonces, images et pancartes enluminées,

publications périodiques d'annonees illustrées,

mercuriales ou listes de prix il lustrées, calendriers

et almanachs d'annonces illustrées, estampes do

modes pour tailleurs et mmlistes, et tiius chromos,

ehromotypii's, oléograpiiies, phntogniiinies et au-

tres cartes, images ou autres iruvrcs d'art simi-

laires, produites par tout autre procédé que par

la ipcintnre artistique ou le dessin, soit pour dos

lins d'alïaires on d'annonces on non imprimées ou

estampées sur iiapier, carton, ou autre matière,

N.S.A., six centins par livre et vi.igt pourcont ad
valori III.

Caries géograiihiinu's, topographiques et astronomi-

ques, cartes marines et globes, N.S.A., vingt pour

cent (l'I niliiri m.

Journaux ou éditions supplémentaires, ou iiarties,

partiellement imprimés et destinés il être com-
plétés et publiés eu Canada, vingt-cinq pour
cent (11/ niltiri m

Uillets de banque, obligations, lettres de clningo

,

chèques, billots :'i ordre ou aux porteurs, traites, et

• tousoiivrages semblables non signés, et tètes do
comptes, enveloppes, reçus, cartes et autres for-

mules commerciales en blanc, imprimés ou litho-

graphies, ou imprimés' sur plaques d'acier, dt
cuivre ou autres, et autres matières imprimées,

N.S.A., treiite-einq pour cent ml rnlunm.

Outils et instruments de relieurs, y compris les ma-
chines à régler et percaline, di.x pour cent ad va-

lorem,

lîiiitcs à ouvrage do fantaisie, écritoires, boîtes à
gants, à mouchoirs, do nianicuro, à parfums, à
toilettes, et boîtes de fantaisie pour les fumeurs,
et tous articles do fantaisie semblables en os, en
écuillo, corne, ivoire, buis, cuir, peluche, satin'

soie, satinette ou papier, poupées et jouets do

toutes sortes, y compris les nuichines à coudro

d'une valeur de pas plus de deux piastres, ot

jouets d'enfants ; oriienu'nts en alb;\tre, spath,

terra cotta ou composition: et statuettes, rassa-

des et ornements en rassadcs, N..S.A., treuto-cinq

pour cent <(</ vuluri m.

Cuivre en lames, pour lilets d'imprimerie, non finis,

et cuivre en lames ou eu feuilles do moins de

<(uatre pouces de largeur, quinze pour cent ad va-

liiniii.

lîretclles et parties de bretelles, trente-cinq pour

cent <i(l v'iliiri III.

Riz, non nettoyé ni décortiqué, ou paddy, di.x-scpt ot

demi pour cent ml rnlonin.

Farine de blé, soixante-quinze centins par baril.

Uoutons eu ivoire végétal, ivoire, corne, sabot caout-

clione, vi'Icanitcou composition, dix centins par

gioïse 't vingt-cinq pourcont ad niliinni.



18

'J3. Ta|iin, lîiiillii.'Kiiii." ut tmllc^ cic cliiinvrr; clmililiircH

(le liipig et l'oui'Mimln (^'(•^'t•llli^'^, vinnl-ciiMi |iimr

cent iiil riilonm.

'Il, l'ipcs à tuilier lit! tontes nortcs, iiiniilurp!' ilc pipoK.

porti'-ciKiircs i>t ciirniPttrH ri lioitcs pcmr Irs imiii-

toiiir, tr<'iito-i'iiii|
i ir ct-nt ml nifnnm.

'25. Uoiloifl'H Pt pClllIllIpS, Ot IloitO!» (l'IlorloRCf Ot (lo pCll-

(luli's (le tDiitoji gurieg, Iroiitc-ciiwi poiir cpiit ml
rit II, Il III.

2ii. HoH.-'iprts cl iniiiivciiiciit.'< cl'IiurloKi's cl tin ppmliik'fi

liiilrcs 1(11*! pour U'K luirloKcs du tour, eoiiipk'l.s ou

on piirtios, dix pourci'iit ml riilnrriii.

27. Couvertiiros de clioviiiix, fonnijcs, N.A.l'.i tri'iilt;

pour cent ml rnlnnm.
28. NiittcH et piiillii^sons en filucs de coco, trente |i<uir

cent (((/ viiliiretn.

21'. l'rtte de cacao et eliociplat, non fiicrcc, un ccnliii par

livre.

30. Pâte de cacao et iiiilres prcparalioiis de cacao conte-

nant du sucre, ciiif) ceutins par livre.

31. Kxtrait de café ou siilislilul.s de vi\{6 do toutes cortcsi,

cinii ccntiiiH par livre.

32. Fiiux-cols eu colon, toile ou cellulose, vinKl-ipiatre

cciitins |iar (louziiinc et trente pour cent «o/ ru/o-

rciii

.

.

;13, Pcipues lie toutes sortes pour la parure et la toilette,

treiite-ciiifi iioiir cent ml ruIun m.

34. Etoft'e.s do couleur, tissées en tout ou en |iartie de lil

de colon teint ou coloré, ou de lil de jute, ou en

partie de lil de jute et en partie de lil de coton ou

d'autre matière, à l'exception de la soie, N.S.A.,

vingt -cinq pour cent ml i-nlnn m.

35. yiinttle nou-élasti(|ue, vingt-cinci piuir cent ml rnlu-

riiii.

.'i(i. SaiiKlo élastique, trente pour cent ml nilnr, m.

37. Cuivre nuige, vieux et en morceaux, en tiiieiiscs,

barres, bauiiet tes, hoiilcuis, lingots, feuilles et dou-
blage, non iiolis ou verniesés, ot en tuyaux passés

à la filitire et sans soudure, dix pour cent ml nilir

rciii.

;i8. Cuivre, ouvré, N.S.A., trente pour cent ml rulcrim.
39. Cuivre en feuilles ou en baiules de moins de (|iialre

pouces de largeur, (luiiizc pour cent ml rnlnn m .

40. Cordages de colon et cordes de coton tressée, trente

pour cent ml rnlnrim.

41. Cordage de toute espèce, N.i^.A., un centin et un
quart par livre et 10 pour cent ml rnlnrim.

42. Denims, drills, coutils, giiiiiganips, plaids, cotons

ouatés ou peluches, llanelettes, leiinis-clolli, ou
zépliirs rayés, toiles et drills teints ou colorés, co-

tons à chemise carrelés et rayés, cotoiiniides,

dooekiiis de coton, étoffes à r"intalons, et éfolTes

similaires, deux cents par verge carrée et quinze
pour cent ml rnlnmii.

43. Fil de coton à coudre en éclieveaux, lilanchi ou non

à trois ot six brins, douze et demi iiour cent («/

valorim.

44. Jeans et coutils, lorsqu'ils sont importés jiar des fa-

bricants de corsets (ui de giiriiiturcs de robes pour
Ôtro employés dans leurs propres fabriques, vingt-
cinq pour cent ml rnlmim.

45. Mancliettcs de coton, de toile ou de cellulose, (iiiatre

centins par paire et trente pour cent ml rnlnn m.

46. Rideaux confectionnés, garnis ou sans garniture
trente pour cent ad valorem.

47. Ilimacs et filets pour jeu de paume, et autres articles

fabriqués avec de la ficelle, N.S.A., trente-cinq
pour cent ad valorem.

IX. 'l'iiyaux lie drainage, liivaiix d'égoiits, tuyaux d'inté-

rieur de cbcniiiK'e, ou ventouses, et blocs in-

verses, vernis ou non, luilcs île terre, trente-cinq

pour cent ad rnlnn m.

40. l'IiimeH, savoir: pliilues d'autriiclic et de vautour,

non préparées, quinze pour cent ml rnlnnin.

rrfl. l'hinics, savoir : pliiiiies d'aiilruehe et de vaiitiuir,

pri'parées, Irente-i'imi pour cent ml rnlnrnii.

Til. l'ommes, 10 centins par baril.

.'i2. Mflres, groseilles, framboises et fraises, N. S. A., trois

centins par livre, le poids du ccdis eoui|irisdans le

poids assiiji'ti au droit.

'>''. Cerises et groseilles à grappes, un centin par pinte.

51. Alocas, prunes et coings, lienle centins par boisseau.

5.i. Pèidies, un centin par livre— le poids ilii ccdis compris

dans le poids assiijéti au clroit.

T)!'). Coinpli'urs il gaz, trcnle-ciiKi pour cent ml rnlnnm.
")". ttbjetsde cristallerie et de verrerie orneineiitée fa-

briqués expressément pour être montes en métal

placiné d'argent i\ l'usage c|e la table, lorsque ces

objets sont importés par les fabricants do plaqués,

vingt pour cent ml rnlnn m.

JS. Dames-jeannes en verre, vides ou (ileines, bouteilles

et carafes, flacons et liolcs de moins do huit onces,

trente pour cent ml rnlnn m.

50. Abat-jour de lampes, de becs à gaz et de lumii^re

électrique, lampes et cheminées de lampes, fa

naiix do côtés cl fanaux d'avant, globes pour lan-

ternes, lampes, liiniièrcs électriques et becs de

gaz, N.S.,\., treille pour cent nd rninri m.

()0. Verre à vitre comnuiii et incolore : verre sans orne-

ments, coloré, teint, on feuilles, vingt pour cent

ml ridnri m,

01. Verre de couleur de fantaisie, ouvragé, éiimillé et

dépoli; glaces incolores ébauchées et iiassées au
rouleau, vingt-cinq pour cent ndralon m.

()•-'. Vitraux en verres do couleur, trente pour cent ad
rnlnrivi.

l'i.'!. (ilaces étamécs, trente pour cent ad rninmii.

01. (iliioes étamécs, biseautées, trente-cinq pour cent

ad ralnnm.

05. Verre non cidoré, en carreaux lie pas plus de trente

pieds eu suporlicie cliacun, six centins par pied

carré, et s'il est biseauté, un centin additionnel

par chaque pied carré.

(H). \'erre en carreaux de plus de trente et de pas plus de

soixante-dix pieds en supcrticic chacun, huit cen-

tins par liied carre, et s'il est biseauté, un centin

additionnel par pied carré.

fi". Verre en carreaux de plus do soixante-dix idcds en

superficie chacun, neuf centins par pied carré, et

.s'il est biseauté, un centin additioMnel par pied

carré.

t>8. Abat-jouren imitation de porcelaine et abat-jour en

verre coloré, non décoré, peint, émaillé ou gravé,

vingt pour cent ml rnlnn m,

09. Tout autre verre ou verrerie, N. A. P., y compris lo

verre bombé, vingt pour cent nd rnlnrim.

70. 'iants et niitaines de toutes sortes, Ircntu-ciiiii pour
cent ad rnlnn m,

71. Feuilles d'or et d'argent et clinquant, trente iioiir

cent '('/ rnlnn III.

72. Cartouches de fusil, carabine et pistolet et boites à

cartouches ih» toute espèce et de tous matériaux:
capsules et bourres do fusils de toutes sortes,

trente-cinq pour cent ad ralnnm.

73. Clia|)eaux de feutre, de fourrures, un dollar et cin-

quante contins par douzaine et vingt pour oont

ad valorem.
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74. Chii|>oiiux ot boiiiit'lH, N. S. A., tii'nic iiciiircciil ml
riiliirt m,

Tri. Cliniriiiiiix ili' t'i'iiiiiK'.-i, X. S. A., tri'iili' iMJiir cciit <nl

rtt/in-f'iit,

7tt. Miul ot HCH iiiiitaticiii>i, en kAIimiix mi niiliciiirrit,

lri)is cciitiiis par li\ rr.

77. ('lmll^'^'llr('!' t'ii l'iioiitrlmuc iivcf (li'-yiis en ilrii|i mi rn

iiMitii'ir am ri' i|in' le (Miiiili'lioui", Imite -ri mc| pnur
(M'iil, (ifl riilnri III,

75. C'liiiii.''Hiir<'H l'ii ('aiiii((>licpiie et aiitrcn oliiets en caDUt-

clioiic, N. S. A., vitiKt-fiiui pour (M'IiI ml mlmim.
70. Aura l'os lie ('(irsctiMk'ra l'os ou liuscs à courliuro ilito

Hliiiiiii, liiiiiclcf, liusi's, larui's d'aciiT ilii cote'! ot

aulrc.i laïui's' ilc corsets, soit unies, vernies lai|U(5es

(''tani('(ts ou couvertes (le papier (Ml de drap; aussi,

l)Usc, l)aleinc ou lacets de (îorscts, c(uiverts de pa-

pier ou de drai>, par lontiueurs avec liout narni ou
non de laiton ou (('('tain nu en rouleaux, cin(| ccn-
tins par livre et trente pour cent «./ iiilornn.

HO, Fcrro-inant;ani"se, t'crro-siliciuui, l'unie lilanclic cris-

talline, extrt'uiit(''s de loupes d'a(Mer et ImiuIs de
rails d'acier coupcjs, pour lu r.ihricaliiui de l'acier,

deux piastres par tonne.

Si. Ferrures i\ l'usattc des consl rucleurs ('li^Miistes, luir-

naclieurs et selliers y compris les (trilles, ferrures

de voitures, serrures, couplets et pontures.N.S.A.,

trente-ciiKi pour cent ml ciilmiin,

H2. Armes fl feu. viimt iiour cent m/ iiilniiin.

H.). Instruments de eliiriirKie ot do dentisterie de toutes

sentes, vintft pour cent ml nilnniii.

SI. Tulles en fer soudC's à joints siiperposi^s, lilelcs et

iiccoupli'sou non, d'un ponce et demi ùdciix pouces
de diamètre inclusivement, pour (''Ire einployiVs

(^\clusivcmellt aux puits arlcsicns, aux ( liiitcs

d'huile de pi''lrolcet dans les ralliiu'iiesde pi'lrole,

vint-'t pour cent ml nilnniii.

Sf). Autres tulles ou loyaux en fer fortti', luicciitiii el trois

quarts par livre.

Hti. Ecroiis et rondelles en 1er ou en acier foriîi', rivets on
fer ou on acier, lioulons lileti'vs ou non ('•liaiielies

(r(''crouset(Iclioulons,t('\Si\clnirnièresetpenturcs,

longues ct<;liauclies(lepcuture.s,\.,<<.A., un ctntin

Iiar livre et vingt-ciiKi pour cent ml nili.ri m.
S". Gelées, maruiclades ot confitures, N..S..\,, ciiui

contins par livr(^

SS. iJentelles, millcrcls, liantîcs, liroderies, cordons,
Kliinds et liracdets: millerels, cliaînesoii cordons
en crin, cols en dentelles et tous articles sem-
lilalilcs, lilels en dentelles cl tulle de coton, do
soie, de til ou autres mali('res, trente pour cent
tlil Vllorriii,

8(1. Saindoux, fondu, trois centins par livre, le poids du
colis compris dans le poids assujéti aux droits.

!«). Saindoux, on branches, deux centins par livre, le

]ioids du colis compris dans lo poids as»uj(''ti aux
droits,

(d. IMomb, nitrate et acétate de ii moulus, cimi pour
cent (((/ viilitrciii.

V2. Tuyaux de plomb et plomb de (diasso, un centin et,

demi |iar livre.

0,1. Carton-cuir et cuir pressi'; ou imitation do cuir
(IiiiIIk iiiiil), trois centins par livre.

01. l'eaux i\ maroiiuin, en crofttc, dix pour cent ml valu-

iiin.

O'i. Cuir h e(iurroi(! et .\ cmpeiKiie, y compris leehcvrcau.
l'atineaii, mouton et veau, tanné ou prcpar('',niais

non ciré ou verni, (piinzo pour cent ml rulurim :

s'il est préparé, ciré ou verni, vingt pour cent ml
Vlll'll'clll.

Oii. Oiurroic do cuir ou autre niiitii-re, N.S.A., vinift-

ciini pour ennt ml eulnri m,
il7. Héglisse, en pi\tc, deux centins pur livre.

'.W. Kéglisse eu rouleaux ou biltons, trois eoiilint pur
livre.

00. Ivvirait de malt (non alcooli(|ue) pour îles lins inédi-

einales, vingt-cimi pour cent ml riilim m.
UNI. I.anterncs niagii|ues et leurs gli>sicrcs, inslriniieiits

de physiiiuc, de plmtographic, de iuatliéiiialii|Ues

el d'op(ii(uc, .N.S.A., vingt-ciiui pour cent ml
riihiri m.

101. Lard nuiss, ainsi (jue déflni juir l'acto d'iuRpcctiuii

générale, lui eoutin et demi par livre,

l'iJ. Viande fraîches ou salées, N.S.A., trois contins par
livre.

lO.'i. Viaeides séohées ou fumées, ou viandes conservées

do toute autre nninière (|ue dans le sel ou la sau-
mure. N.S.A., trois centins parlivre; si idiossont

imporli'cs en lioitcs, le poids devra compreiijro lo

poids de la boite.

lui. Laitage et autres préparations semblables, tronto

pour cent ml rnhinm,
lll". Mucilage et colle lii|uide, triMite pour cent ml vii-

luri III.

IlHi. (iraiiic de moutarde, 10 pour cent ml nilnn m.
1(1", Huile de lin, crue ou bouillie, un centin et un ouart

la livre,

IIIH. Huiles lubrifiantes, composées en totalité ou on par-
tic de pétrole et coiltant moins (pie trente centins

par gallon, sept centins et un ciniiuièiue par
gallon.

!
100. Toiles cirées et soie huilée, en pii'ces, taillées ou

fiH,'onnces, huilées, vernies, étampi'cs, pointes ou
imprimées, veloutées ou enduites de caoulcliouc

ou aiilie substance, N A.I'.,cin(| (Centins par verge
carrée, cl (|uinze pour cent ml nilnn m,

110. Opium (i\ l'état naturel), une piasire par livre, b;

lioids devant coniprendro celui de l'article «lui

l'enveloppe.

111. Peintures, étamiies, gravures, dessins et plans do
eonslructions, vingt pour cent ml ruturiiii.

112. IJbinc et muge de plomb, sees, minium orange, blanc
ou carbonate de 7.inc, eimi pour cent oi/ ni/o/rHc

11.!. l'oulciirs, sèches, X..A. S., vingt poiircent iid nilun m,
m. l'eintiircs et couleurs broyées, préparées à l'huile ou

à tout autre liquide, X. S. A., trente pour cent ml
niliiri III.

ll'i. Peintures, hroyées ou mêlées dans ou avec de la la-

(|Uc du .lapon, du vernis, des lai|iies, des siccatifs

liquides, du collodiun, de l'huile siccative ou du
vernis à l'huile; matières ilcnicoller et abreuver
lo bois, et toutes peintures liquides, préparées ou
toutes mélangées, X.S..A., cinii centins par livre

et vingt-ciiKi centins ml rulnn m, le poids du eolia

compris dans le poids imposable.
lli'v. Oxiih.'s, ocres, argiles ocrousos, réfraetuiros, terres

d'ombre et do Sionno, broyées ou non broyées,

lavées ou lUMi lavées, calcinées ou crues, trente
pour cent ml lyilnn m.

117. Peintures et couleurs, broyées dans l'alcool, et tous
vernis ot lai|ues à l'alcool, une piastre pargaJlon.

lis. Papiers peints ou papiers i\ tentures, en rouleaux,
sur chaque roidcau do huit verges ou inoin.-:, ot

ainsi en proportion pour toutes longueurs plus
grandes des espèces (|ui suivent, savoir:—

(<() l'apicrs bruns unis, paniers blancs, paiiiers à fond
préparé et papiers satinés, doux centins.

U>) Pronzés, d'une seule impression, ot bronzés colo-

riés, six centins.
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(<) llr<iiiz(^'ii et >'ii ru licl', liiiit ci-iitiii)'.

(</) lloriliiri's cdlorii^», ('trwitt'c, l't liunliircs c<>l(>ri<'ei,

larKi'Ki "ix ci'iiliiiii.

e) Dipnliiri'.'t Ipronz/'cn, <''tri)il('.'<, et lionliircd lipiiiîit'ci',

liirtrex, iiniitury.o ci'iiiiii.o.

(/) lliirliiri'» t'ii relief, i|uiiizc «oiitiiiM.

(y) Tiiim iiutrei! |)a|>ieri' iieiiit.x ou i'i teiitiirey, trento-

eilii) |)(iiir eeiit ml nilun m.

110, 8iieH (lo |iii|iier de liuite eg|ièco, impriuii^s nii ikiii,

tionte-('iiii| iiDiir eeiil i/./ nidn-i m,

120. l'iipier-toilu riiiini à l'aiix-euLs nu eollet.', non tii.itrf''

ni fini, viuKl pour eeni ml riilmi ni.

121. l'iipier-toile Union ii I'hux-c-oIsou collel:<,en rouleaux

ou en t'uuillv^, lugtr<>ou flni, vinKt-einii pour cent

ii<l vttlttn m,

122. Ciru lie parafline, aciilu 8ténri(|ue ot stéariiiu du tnutu

CHpiicc, trois oentins par livre.

123. Crayons en mine lie toule esp(>ee, en bois ou autre-

ment, trento-eiiii( pour eent ml rnlmim.

\'iA. Parrunis, y compris les préiuiratiiuis (non alcnollrini's)

pour la toilette, savoir :—huiles i\ clievenx, pou-

dres et eaux deiititrires et autrei, pomniades,

pAtes, et tontes autres pr<''parations |inrt'um(''es

pour la chevelure, la lionehe ou la peau, trente

pour cent ml ru/unm.
12.'>. riaques photoBraphii|ues sèehes, neuf eentins par

liieil earri^.

12fi. Papier aliimini'' eliiiniiinenient prépare'» pour l'iisaKO

du phiiloiiraphe, vin^t-einii pour eent iid rulnrim.
127. Marinades en bouteilles, i|uaranli' eentins j)ar (tal-

ion, y eonipris l'impôt .'ur les linuteilles ; et

elnniue bouteille eonteiuint innins d'une ilenii-

ehopiiu' sera soumise aux droits eoumie si elle

contenait une ehupine, il i hai|Ue bouteille conte-

nant i)lu.-d' une deuii-ehopine, mais pas plus d'une

chopinc, paiera le ihoil eoiniue si elle contenail

une eho|>ine, et ehaiiuu bouteille contenant plus

d'une chiipine, mai; |ias plus d'une pinte, paiera

le droit comme si clic contenait une iiinte.

Marinades en jarres, bouteilles ou autres r<;cipients,

quarante eentins par ttallon sur la (juantité

constatée, le droit devant eomiircnilre l'impût

sur la jarre, bouteille ou autre récipient.

Marinades en tinettes ou autrement, dans du
vinaigre, ou du vinai(j;n' et de la moiilarde, t reiite-

cinii eentins oar Kal'on, et dans la saumure ou du
sel. viuKt-einq cen s paruallon.

PlombaKinc, vingt-cinq iKUireeiit ad riihin-m.

Plombagine, tous articles faits de, N.S.A., trente

pour cent ml ruUirvm.

Presses et machines il imprimer, mais seulement

celles cmiiliiyées dans les établissements où il

s'imprime des journaux, des livres ou des com-
nniniles ; machines il iilier el coupe-papier em-
ployés dans les établissements d'impression et de

reliure, dix pour cent ml ndunm.
133. Presses litho(;raidiii|ues, dix pour cent nd niluntii.

1.S4. Prunelle i>our bottines et souliers, et tissu de coton

lionr doublure de bottines, souliers et fiants, dix

pour cent ail Vdlarem.

135. Tissu de laine i)onr doublure do bottines, souliers et

gants, vingt-cinq pour cent (ul eiilonin.

136. Prussiate do potasse ronge ot jaune, dix |iour cent

(((/ ritlonnn.

137. Courroies, boyaux, garniture, nattes et paillassons en

caoutchouc, ot boyaux do coton ou do toile doublés

de caoutchouc, cinq contins (lar livre, et quinze

pour cent (((/ valurim.

128,

120,

130.

131,

1,'Î2.

V.a, tSailoni et ciitfiups en bouteilles, iinariinte centinx par

Kiilliin.et vingt pour cent ml nilurim ; et rliaque

bonteillf eiiiitenant innius d'une deini-ebopine

paiera le droit comme si elle eontemiit une demi-

ehopine, et chaque bouteille contenant plus d'une

demiehopine, mais pas plus d'une rhopine, paiera

liMlruil l'ouiuie si elle contenait une ebopine, el

chiii|iii' liiiuleille eonlenaiit plus d'une ebnpine,

mais pas plus d'une pinte, paiera le ilroit comme
si elle eoiilenait inie pinte.

l:W. t>auces et caisups en fiils, trente eentins par gallon

et vingt pour cent ad nilmi m.

140. Soy, dix eentins par gallon.

141. Oraines, savoir :—potagères, céréales et autrcii, pour

fins agricoles ou autres, .\,A.P.,si elle» sont on

barils <ui par gros paquets, i|uin/:e pour cent itd

ridiiii III, et si elles sont enveloppées dans de pi^tits

paiiiers ou par petits paquets, vingt-cinq pour

cent ml vidiiii III.

142. Chàlcs et couvertures de voyage de toute espèce ot

étotre, excepté la soie, vingt-cinq pour cent ml
vidin'' III.

11^). Soie il coudre et à broder et til do soie, vingt-cinq

pour ci'ut ml l'iiliiit III,

144. Argent, argent d'Alli'inagne et nickel, laminée on en

feuilles) ot couiposilion métallique pour le rem-

plissage des boitiers de montre on or, dix pour

cent iid ritlnri m.

14,3. Crayons d'ardoise, vingt-cinii pour cent ml vuloitiii.

14(i. Savon médicinal, marbré on blanc, et savon blanc,

deux eentins par livre.

147. l'iindre de savon, savon-ponee, savon d'argent, sa-

voi. minéral,sapoliii,ol autres art ici es semblables,

trois eentins p,ir livre, le poids de l'omeloppe

devant être comiuis ilans le poids imposable, trois

eentins par livre.

14H. Liqueurs spiritueuses ou alcooliques distillées do

quelque matière que ce soit ou contenant, ou com-
posées de, ou mêlées avec des s|)irituenx d'une

espèce quelconque ou un mélange de ces spiritu-

eux avec de l'eau—pourchaque gallon d'une force

n'excédant pas la force de preuve, et lursqu'elloa

seront d'une force j)lus grande que la force de

preuve dans hMnéme proportion sur la iiuantité

qu'il y en aurait, si elles étaient réduites à la force

do (ireuve, ainsi qu'il suit, savoir:

—

{il) Ah'ool éihylique ou la substance com-
munément connue sous le nom d'alcool,

oxyde hyilraté d'étbyl, ou csi)rit do vin ;

genièvre do toute espèce, XS.A., rhum,
whisky, et toutes liqueurs si)iritucusos ou

alcooliques, X.A.l'., une iiiastrc soixaute-

(luin/.o contins par gallon.

(() Alcool méthylique, alcool de bois,na|dite do

bois, esprit pyroxylique, ou toute substance

connue sous le nom d'esprit do bois ou al-

cool mélangé d'es|)rit pyroxylique ; absinthe,

arack ou esprit de palme, oau-de-vie, y
compris l'eau-de-vic artilicielle et les imi-

tations d'ean-ilc-vic ; cordiaux et liqueurs

de tonte es|)èce, X.S.A., vin de gingembre,

mescal. pulquc, sorbets au rhum, schiodam

et autres schnaiii>s ; tafia, angostnra, et

amers ou breuvages alcooliques de ce goiiro'

deux piastres par gallon.

{(/) Spiritueux ot alcools de toutes sortes, mélan-
gés à d'autre ou d'aiitros ingrédients et étant

connus ou désignés comme anodins, élixirs,

essences, extrait s, lotions, teintures ou médi-
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oumcnl^,N.8.A.,(l(>iix |)iiiiitrc)< luirKnlIon et
'

triMili' liiilir l'i'ilt ml rnliir: III.

(<) l'iirl'uiiH iilc(Milii|iirs et fpiiitiii'ii.x iiarriini''')',

li.'iy rillii, cjiiix i|i' Cdloifiic i'( de liiviiliilrc,

fiiiix |M>ur lu l'Iirvrliiro ou la peaux, imux

ilt'iitil'rict>M, l't aiitri'M iirt^iHinitioiiM pinir lu

tiiilctti' i-iiiitcnitiit ilu.i Hiilritiicux il'aiuMiiiit

Hurti', lorMiiirili' Kimt m ImuluilIcM mi lldeoiig

nu |i<-8aiit pas plus il(! (iinitri* iiiircii l'Iiiiciiii,

(•liii|iiaiili' piainciit ml inlun m ; et lip|>i|u'ilH

siuit en liiHiU'illcs nu tlocoiis iiu iiutrrs ciiIIh

posant plus (11' nuatri' niiccs ciiacun, ili'ux

piasiris par K'|II'>ii it ipiaraulu pour <'i'iit

Ufl luilin'f ni.

(/) Kllur uitrnix, rspiK ilc iiilro sucn' l't «'sprit

craiiiiii<>iiia(|U<' aiHiiiatisr, deux piastres par

Kalluii et liiiliti- puur <'eiil ml rnlun m,

(il) Verniiiuth lie <'iiiileiiant pas plus de iiuaraute

piiur l'eut de spiritueux de preuve, snixaiile-

(|Uiu7,(! eeiillus par kuIIdu ; s'il coutieul plus

do <|uaraiit(! pour eeiit île spiritueux de

Iiri'uvc, deux piastres par Kalloii.

(/<) Hapg tous les eas (lii la foreo de (|Ueli|ii'uii

des arlieles ei-ijessus ne pnurra être exaete-

nieiit ecMistatée par l'aipplication dii'eeie de

rii.vdriiinètre,ellc le sera par la distillation

il'un éi'liantilloM nu ilo tellu autre manière
(|Ue le ministre des douanes prescrira.

(/) Cliarpie caisse routte de K>'nièvre de ipiin/e

lla<'iins no contenant pas plus de iiualru

Killcuis, sera imposablo comme contenant

i|Uatro Kallons, et e)iai|ue caisse verte du

Hcnièvrc de douze llacoiis, ne contenant pas

lilus de deux jrallons, sera iniposalde comme
contemint deux ^fallons ; et les caisses roiiKcs

ou vertes contenant un nombre de flacons

pins urand ou moindre seront imposables

dans la même proportion i|uc ci-di'ssus

sp<''citié. A lY'iîaril de toutes autres lii|ucurs

spiritnouscs ou alcooliiiues, qu'elles soient

en caisses, flacons ou bouteilles, elianne

flacon ou biaitcillo contenant plus d'une

dcnii-chopine et pas plus d'une chopine sera

imposablo comme contenant une chopine, ef

clnuinc flaciui ou bouteille contenant plus

d'rno cliopinc et pas plus d'une pinte sera

imposable counne contenant une pinte,

1)0. Knipois, y compris la l'<^cule, l'amidon on la farine de

bl^—d'indc.ct toutes pr*"')»! rat ions ayant lesiiualités

de l'empois, non sucr<^es ou aromatisées, deux
centins par livre; lorsqu'elles sont sucrées ou

aroinatis<'es, ((Uiifre cuntins par livre.

inil. .'stéréotypes, éleetrofypes et jilanclies de cellulose

p(nir a hnanaclis, calendriers, broiduires illustrées,

annonces (ui irravnrcs de journaux, et tous antres

oiivratrcs de même nature jinur des lins connacr-

eiales,industrielle> nu autres, N.,\.,'^., et matrices

on enveloppes en cuivre jiour ces clinses, deux
centins par pouce carré.

l"d. .Stéréotypes, électrotypes, et planches en cellulose do

cidonnes de journaux, et leurs supports, composés

en tout ou en partie de métal oudocellulose, trois

(|uarts de centins par iHHico carré, et matrices ou

enveloppes en enivre pour ces ilioses, deux centins

par pouce carré.

lri2. l'ierre à chaux hydrauliiiiu' on pierre à ciment

liydrauTuiue, une piastre par tonne «le treize pieds

cubes.

153. Onictg finiir le jeu de iiirlimi, de i|ueli|nc mittidro

(pic ce soit, viliKt-ciini pour cent ml riilnnin.

l.ll. Méla^.-e provenant de cuiuie i\ sucre brute dans lo

pl'ijceilc dc> «Il tabricalion direi'lcment de bi eaiiiiu

non ralliin''e ni filtrée, ni blanchie nu clarifléis

uccusani iiii p<dariscupe trente deirréit lai pluM,

miiis pas plus de ciininanle-cini| deirrés, lors-

«(u'idle sera importée direetemeiit et sans tnms-
bordclin'Uf ilii pays du sa |irovenance et proiluc-

lioii, un ilrnit spé(dl':ipie de un uenlin et demi par

Kalbui,>iu, |ni-(|u'clle ne sera pas ainsi impnriée,

de iinalre centins par ttallon ; Inrsiin'elle acrcuseriii

à l'essai plus lie ciin|Uaiile-ciii(( ilcKiés et (|u'ellu

sera direclenn'Ut impi'rlée, sans translmrdement,

du pays de sa prnvcnance et prmluitinn, un droit

Hpéciliiiuede six centins par (fallnn, ou, Inrsiin'ello

ne sera plis ainsi importée, de liuit centins par

uallon.

155, .'"'iropH, N,S .\., jus de canne, sirop épuré, sirop do

sucrerie, sirop du sucre, sirop de mélasse, sirop de

sorifho, sirop du blé-d'inde, sirop de iilucosu, et

Ions sirops on méla>ses produits pendant le pro"

cédé de l'alirication des sucres rallinés, nu dans lo

rall'inauedes sucres ou mélasse, et toutes mélasses

blanchies, elariliécs, filtrées ou ratVniéi'S, un droit

spéeifii|tie d'uii eentiii par livre et trente pour

cent iitl nil'iii m, v\ la valeur imposable sera l.'iir

valeur, r,..s<..M., au dernier port de chaivremenf,

lOCi. l'oiirvil i(Ue lorsi|Uu les mélasses seront importées

pour une rallinerie du sucre ou unu t'abriiiuo du

fucru, de sirop ou de kIucoso, ou une distillerie ou

brasserie, on lorsqu'elles y seront ret'iics, elles

soient assiijétics à un droit lulditionnel de cin<|

centins par millon, uni sera payésurces mélasses.

157. kSaccharincou tout prndiiil en contenant plus d'iinu

demie d'un pour cent, dix piastres par livre.

158. Sueie candi, biuii ou blanc, et confiseries contenant

dus itnmmcs sucrées, un cciitin et i|uart par livre

et truiite-cini| pour cent ml rulnniii.

150, Biscuits sucrés de toutes sortes, écorec-' candies, Idé-

d'inde crevé, KinK'embre contit, lait concentré et

café concentré au lait, trcnte-cinc| pour cent >(</

riiliin III,

lliO. Instruments de téléstraphe et téléphone ; fils de télé-

graphe de téléphnue et de lumière électrii|Ue ;

batteries électrii|Uus et Kalvanii|Ues. moteurs éluc-

triiiuus et appareils pour Ininièru éleotriiine, y
compris les globes de Inmièro ineandescuiite ut

les isoloirs de toutes sortes, N.i^.A., vinKt-cinii

pour cent itd ru/en m.

1()1. Ferblanterie pressée ut vernissée, articles Kraultés,

articles en fer émaillés. et articles en f'ertfiilva-

nisé, trciite-cimi pour cent ml nilun m.

W2. Fcrblantciio et articles élamés. N.,S.A., viiiKt-cimi

pour cent ml riiluri m.

11!,!. Tabac haché, i|uaranfe centins par livre ut douze et

demi pour cent (nl riilniu m.

l(3f. Tabac ouvré, N,.><.A., et tabac à priser, trente centins

par livre et douze et demi pou cent ml culunm.
1C5. Limes et nlpes, dix centins pur douzaine et trunto

pour cent (((/ ntliii-i m.

K'iil. Piques, pioches, nuirfeanx pesant trois livres ou plus

chacun, marteaux d'ciielume, outils de chemins

de fer, coins on leviers en fer on en acier, un cen-

tin par livre et vin(rt-cini| pour cent ml nilunm.
1(')7. l'clles et bêches, ébauches de iielles et bêches, ef fer

nu acier taillé de foriiie pour en faire, unu piastre

par douzaine et viuBt-cinq pour cent (/(/ vulnmii'

1(>S, Manches do faux, une piastre par douzaine.
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109. Valises, miiUcH, boîtes à cliiipoiiiix, sucs on porte-

iiiiiitcaiix en cuir, et eahiis pour oiiUls de iiioniii-

nier, trente pour eeiit ml nilnii m.

170. Petits sacs, porte-l'euilles et bourses, treiile-eimi

liour eeul nd nilnrim.

171. IMantes, savoir:—Arlires, arbustes et plantes il

fruits, îl ombrage de pelouse et d'ornenieni, N. i^.

A., viiiKt pour eent ml nilun m.

172. (iroseilliers, deux eentins ebaoun.
17.'!. Plants de viKues eoùtant ilix eentins et moins, trois

eentins ebacun.

171. Framboisiers et niiiriers, un eenlin ebaeun.
17"). liosiers, eimi eentins par plant.

17ii. Pommiers cle toutes sortes, deux eentins cbai'un.

177. Pèebers, (piatre eentins eliaeun.

178. Poiriers de toutes sortes, quatre eentins cbaeun.

1711. Pruniers de toutes sortes, einq eentins idiacun.

ISII. Cerisiers de toutes sortes, (luatre eentins ebaenn,

181. Cognassiers do toutes sortes, deux eentins et demi
ebacun.

182. Plantes venues do graines pour le preffaiie, savoir :

Pruniers, poiriers, pèebers et autres arbres (mi-

tiers, dix pour <'ent ml ntlun m.

]8.'i. Kerins i"t bij(nix et à montres, boîtes pour l'urKente-

rie et la vaisselle pbniuée, et pour la eonlellerie,

et autres artieles de ee irenre, dix eentins ebaenn
et trente pour cent ml riiluri m.

181. Ficelle de eoton, un eentin par livre et vintït-eiiiq

liour cent ail r.nlorem.

18j. Ficelle pour les engerbcuses m<!ciini(iues, en jute,

nnmille cai agave et en inaiiille et aKave niéliin-

gf's, vingt-cinq pour cent ml rulnnm.
18(1. Ficelle de toute espèce, N. S.A., trente pour cent ail

riilon III.

187. Parapluies, parasols et ondirelles, de tcmtes sortes et

de tous niiitériaux, N.S..\., vingt imur cent nd
rnliin III,

180. Tomates et autres l<!gumes, y compris le blé-d'inde

et les lèves cuites en boîtes de lerblane cai auDes
colis, ne pesant pas plus d'une livre elnuiuc, deux
eentins pur boîte ou colis, et deux eentins de plus

par boîte ou colis pour cbaiiue livre ou traction de
livre en sus d'une livre pesant—et le poids (b'S

boîtes ou iiutres colis devant être compris dans le

poids imposable.

IMK lié«umes l'riiis ou salt'S à soc, N.S.A., y C(unpris les

liiilates sucrés et les ignames, vingt-<'ini| pour cent

ml m Ion III.

191. V'elvantine, et velours et peUicbe de coton, vingt pour

cent (II/ Villon III.

192. Placages do bois, do pas plus d'un seizième de pouce
dV'paissenr, dix pour eent ml nilun m.

19.1. Cannes et bâtons de toutes siu-tcs, N.S.A., vingl-eimi

piuir eent ml rnlon m.

19). Montres, vingt-cimi pour cent ml i-ulon m.

l9."i. lioîtiers do montres, trentc-eimi pour cent ml
Villonm,

KHl. Fouets do tontes sortes, excepte t'cuiets d'enl'.ints,

cin((uant<' eentins par douzaine cl trente pour cent

ml fiilon III.

107. Fil de cuivre jauni' ou nnige, nuinze pour cent ml
Villon III.

198. Fil de l'er couvert en coton, toile, soie on autre

matière, trente-eiiui pour cent ml vulon m.

199. Seaux, cuves, barattes, balais, brosses et autres ar-

ticles en bois, N.S.A., et pulpe <le buis, vingt-oimi

pour cent ml nilon m.

200. Articles en fibre, en libre durcie, en libre vuleanisC-e,

et tous articles de matière analofjue, trente pour

cent (II/ Villon m,

201. Hiirdcs conteclionn*''es et vôtcmentsdo toutes sortes,

laits en tout ou en partie avec de la laine cardée,

peignée et filée, du poil d'alpaca, de cliùvre ou

autres animaux senibbibles, confectionnés iiar le

tailleur, la couturière ou le faliricant, N.A.P., dix

eentins par livre et vingt-cimi pour cent ml viilo-

n III.

202. Tapis, savoir :—liruxellcs, tapisserie, Indlandais,

vénitien et en damas, nattes et tapis de pied de

toutes sortes, N. S. A., et feutres et droguets im-

primés, et tmis autres tapis et carrés, N.A. P.,

vinKt-cin([ pour cent ml rnlon m.

20.'!. Tapis, nattes et tapis de pied de Sinyrnc, trente pour

eent ml rnlonm.

'Jtll. Tablettes de levain, levain comprimé et poudres à

pâtisserie en paquets d'une livre et au-dessus

ou en grenier, six eentins iiar livre.

205. Tal>lettesde levain, levain comprimé et poudre il

pâtisserie en paquets pesant moins d'une livre,

buit eentins |>ar livre.

2(Xi. Fil métallique de toute sorte, N.S.A., vingt-cinq

pour eent ml rulmi m.

207. Ciirboneou pointes de carbone pour lumières élec-

triques i\ arc, deux piasires cl cinquante eentins

par mille.

208. Kidcanx et rideaux de peintre en coton, nui ou co-

loré, étoffes de toile, tabliers de mousseline il

cirrciiux, étoft'es lustrées, cordées, diaprées,

piquées, liniis, inoustiiiuiiireg ; mousselines suis-

ses, jaconiis et toile, et jeannette unie, rayée (Ui

earreautée, vingt -cinq pour cent ml ndonin.

209. Piodnits composés en tout ou partie de laine filée,

de i)oil d'iilpaea ou d'antrcsaniinanx semblables,

savoir :—Couvertes et lliincUes de tontes sortes ;

draps, doeskins, casimircs, tweeds, étolVcs h babils

et i)ardcssiis, étotVe de feutre de tmite description,

N. S. A., drap pour colliers d'attelages, laine filée

et i\ tricot, il broder, peignée, et articles tricotés,

savoir :— Clicmises et eale(,'ons et bonneterie,

N. S. A., dix eentins par livre et vingt pourcenf

(i(/ Viiloniii.

210. Pièces de ebarrues, plaiiues de coté, lorsiiu'cllcs sont

ébancliées et coupées de l'cuilles laminées d'acier

fondu au creuset, mais non moulées, découpées,

pidies ou autrement oiivrécs.el d'une valeur do

plus de (luiitre eentins la livre, douze ot demi
pour eent ml viilnniii.

211. Fer et acier de rebut, étant les déchets de fer ou

d'acier (|ui ne sont l)ons (lu'i^l être refaçounés et

i|ni ont déjiï servi, mais ne comprcmint pas les

déidiets et rognures (|ui peuvent servir comme
fer ou acier sans être rcfa^'ounés, deux piastres

pii I lonne.

21'2. Huiles d'éclairage provenant en fout ou en partie du

l>étrob', de la bonillc, du scbiste ou de lu lignite,

codtant plus de trente eentins piir gallon, vingt-

cinq pour eent ml ruloniii.

21,'i. Décbets ou rognures de feuilles ou plaques de fer ou

iraeier forge tels i|ue coupés dans les laminoirs et

bons stMileinent .^ être laminer de nouveau et ser-

Viint il cette lin seulement, Ircnti! pcair eent m/
?'(l/i)C('HI.

2M. Ktber sulfuriquc, cinc| eentins par livre.
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ANNKXKli.

'Jl.'i. SiiiiniMii .iiiiMinirc' mi siili'. iiii ce ni in |i;ir livro.

Jlt'. Timt :iiitri' imissun .-ininiiirc' mi .-mIi', en liiiriN, un

coiitiu piir livre.

ANNKXKC.
L'I". Ciirlos iiinrini's.

'JlS. lîncino ironiiiiM'Ilc. itiu-, lnovrc (Hi ('•i-r.i.-Oo.

'Jlit. l'icncs iiivciiMii^is, lniilos.

220. AIim"'.'', l)ni.v*''o ou imn.

L"J1. Alun, on ^l'onicr si'iijcrni'nt, liniyiW' mi mm.
l.'2°J. Alniiiiiiiiin un nlnniiniuni cl iilninini' <i <'liliii'nn'

iriilninininni (ni cliloi.'iluni ^nll'.ilr d'alninini' l'I

iilun un iiiiin.

22:!. PrC'imratimis iiMiitiinii(|iH's cl ^(iiicliili's on inirtics ilc

P(|lU'll'lll".«.

.'21. Tciiilurcs (rimiliiio ou do cnnltar, on itrouior ou on

liiKluol.i do pus iiuiiiis d'nno livro, y compris

l'iiliziirino nalnrrllo ou iirlilicii'IU'.

L"'). Sols ot iirséniato d'anilino.

221). Antimoine, non broyC'o, pnlvôrisôo ou autronicnt

ouvr<^o.

227. Potasse cl |)crla.sse,cn paiiuolsilo pus moins do vinfif-

cinq livres.

22!^. Asidnilto ot aspliallum, ot piii.ï animalo. liruls soide-

ment.

22'.t. Tartro, lirul sonloniont.

221). Fèves, savoir:— du Toniiuin, de vanille ot noix

vomi(|ue, brûles seulenienl.

2;il. Cloolies. quanil elles sonl iiiiporK^es |iar ot pour
l'usage des églises.

2.'i'2. lîismutli m(''tallir|ue, dans son état naturel.

2-'m. Livres imprimés par tout Kouvornement ou asso-

ciation sciontitiquc, pour ravaiu'emont des
fcionoos ot <les lettres ot publiées au cours do ses

proeéilos et tournis KraluilcnuMil à ses memlires,

et non pour lin de vente ou de eoinineree.

2:!1. Livres iniprimos spcoi.'ilomcnt pour l'usa^fc /««((tyi,/,.

des liililio|lièi|uos iiuliliipies, pas plus de deu.\

oxeniplairos d'un ouvrage

2.'i-ï. licuax, liroyé ou non, on crenier souleniciit.

2.'il>, Spécimens do liotanique.

2;i7. Cuivre jaune, vieux, do rclmt et on l'onilles ou pla-

uues do pas moins de i|uatro (loucos do huyeur.
'2;>S. lîriiiues réfractaires pour usaiio o.telusif dans les

procédés denninul'acinres.

•230. Métal d'or et d'argent en barres, blcx's ou lingots.

21". l'iorros à meules enbloes.non taillées et non ouvrées,

ni liées en meules de moulins.

211. Coupes on antres prix gagn('s dans des i ipélilioiis.

2I'2. Collections île uiomiaio, nn'dailles ot autres anti-

(|uités.

21H. Toile do pas moins de (5 ponces do large non pressée

ou calandréo, [inrir la fabrication des prélarts.

211, Cellulose ou xyloïdine eu l'euilles, ot on masses, lilocs

ou boules non ouvrée.

2|."). Craii', argile it porcelaine et pierres crayeuses, non
ouvrées.

2lli. Keorces do citrons on saumure.

217. Argiles non l)royéos.

24.S. Charbon anthracite et poussier do ce idnirhon.

2l',t. Cacao, l'ùvos, pulpe et libres de, non torréfiées, broyées

ou écras('OS.

2">0. Vases sacré,", l<irs(|u'ils sont iinpcutéos (laret pour
l'usage dos églises.

'2ôl. Cuivre eu feuilles mi phniucs de pas uuiius.de quatre

puuco^ ilo largeur.

252. Fils do ci tcui pas plus gros que le n" lO.écrus, blanchis

on teints, pour couvrir les fils éleetriipics ; aussi

pour fabriquer les harnais de métiers et pour ser-

vir à la fabrication d<'s étoiles ilalionnu,», fli do
coton ou étoffes do soie.

2"i.'!. Fil.'* de coton en bobines seulement, fait de fil do

coton simple plus fin (|ue le n" lu, lorsipi'ils sont

employés dans leurs propres iila turcs par les fabri-

cants d'é'totVes italiennes, de «îaehcmire on do

coton pour les lisières de ces étoffes et pcuir cos

fins senlenuMit.

i")l. Maïs des variélés connues sous le nom do "Southern

Dont Corn "(.MamniothSoulborii Swootjet "Wes-
tern Dont Corn" (Ocdden lîoauty) lorsqu'il et
importé pour ôtro semé pourlin d'onsilago et iiour

nulle autre fin.

2-').'). Couleurs métalli(iues, savoir: oxidos de cidialt, /.ine,

et élain,.V.S.A.

201!. Forets diamaiités piuir la rccbcrcdic dos minéraux,
ne eiunprominl pas la lori'o motrice.

257. l'oussière do diamants et iliannints noirs pour forets.

2ÔS. l'^nu'ri on bloc, écrasé ou broyé.

2.')i). Spécimens d'entomologie.

200. Extraits d'écoreu do bois de campCohe, de fustot et

deohéne.

2lil. Fibre ilu Moxii|ue,ot fibredcTampicoou crin végétal.

'2(12. Ilanioçons, tilets et seines do pôehe et lignes ot fil de
pécho, mais lu' comproiutnt p;is les instruments

do pèidie cm les hame^'ons avec mouches ou cuil-

lers llottaiites, servant aux anniteurs, ou le 111

communément employé pour lins de couture onde
fabrication.

2(1.".. 'l'ourlcaux do coton, miire do la grainede coton tiiirè.s

(pic l'iiuile eu a éti' extraite, mais non lors(|u'ils

S(uit traités par les alcalis.

'21)1. Volailb'S do imre race, pour l'amélioration de l'es-

pèce, faisans et cailles.

•2iVi. Coke de gaz (produit des usines il ga/,) lors(pi'il est

employé dans les manufactures canadiennes sou-

enumt.

2('i<i, (Iraisse brute, déchets du grasanimal, poiirfabricpier

le savmi souloiuent.

'2(17. (i OUI mes, savoir:—(3. d'ambre, a rabi(iuc, d'Australie,

copal, (hMnar,kaurie, mastic, san(lara(pie, Sénégal

otlaquo; et hKpu! blanche on lame pour fins du
fabrication.ot gommeadnigante, geildaet gomme
d'épino-vinello.

'2fiH. Crins on iioils, nettoyés ou inui, mais non frisé.s ou
aiit renient ouvrés,

2ii'.l. IihIc iilato (Ui poudre de /.ine.

270. lîagucltos do fer (ui iieier r(uidcs, laminées, an dos-

sous d'un deini-poiico de dianièlro, lorsiiu'tdles

.«ont imiiortécs par les fabricants de fils mélalli-

(|ucs pour servir à la fabrication du fil métallique

dans leurs manufaetures.

271. Fil de .iule, uni, teint ou eidoré, lorsqu'il est importé

par les fabricants de taiiis, nattes et tapis do pied

et do tissus ou toile do jute pour usage dans leurs

propres fabri(|ues.

'27'2. Ciyolillic minérale.

27;!. Racine do réglisse non broyée.

271. liilliargo iKUi broyée.

270. Kcorcc de limons, en saumure.

27lj, Dois do service ol de chariicnte sci(' on madriers et

plaïadios, savoir : buis, cerisier, châtaignier, noyer

noir, gommier, acajou, pin résineux, bois do rose,

bois desandal, sycomore ,cèdro d'Kspagne, eliéno

noyer dur, bois blanc, Ixds do teck, ébùno noir,

galau, cèdre ruiige, boisruugo, buisHatinéot frCno
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liliino lorsifu'ils m^ sont piis iiiitriimciit ouvrds; et

hftclicH dt' iio.viTsi'rviiiit à hi riil)ri<'iiliipii dos nmn-
chcs (le Imclios, ImchtUti'.j. iiiarlciiiix et iiiitrcfi

"Util», lorsqu'elles woul siiéitiiileuietil lirniorlées

piiur eet usiiRO ; et le Iviis du eoruiier v.t du ciir-

iKMiiller iDi'silu'il est iinporti'' eu lilues pour lu fir

briciiliiui des iiMvettes; et le iiiiyer dur déliiti''

IMMir raies de riiues, lUiiis min aiitreuient tiuvré.

277. Jîiindiige,-; de riuu's do loeiiniiitives, eu iicier, à lYI.'il

lirut.

27S. Fôvos de oiinuilie et l'ariue de l'Yves de eiiroulie, pour

la falirieatiou iruliineuts pour les ehcvaux et les

liesliau.x.

27it. Spéeiuiens de miuéralotrii'.

280. Oulillafio d(! niiues iiiiport*? dans les troi.«i ans qui

suivront la pa.ssation clo eet aele qui, à répo(|UO

(le l'importation sera d'une elas.se ou i'sp("^eo non

fabriquée e]i Canada.

281. ModiMes d'inv<Mitions ou d'autres ainéliurations dans

les arts; nuiis ne si'ra pas eoiisidcré (MUnini^ niii-

dcle tout artiele ou articles pouvant (Mrc niotités

pour servir.

282. Mousse d'Islande et antres mousses et herbes mari-

nes, crues ou à l'état luiturci ou nettoyées.seule-

ment,.

28H. Tourtcftu.x oléiiKinoux et tourteaux et farine deprai-

ues de cotonnier et de noix de palmier.

2H(. Huiles de cacao et de palmier, dans leur étal naturel.

2S."). Eeorce d'oran;res en saumure.

281). 01 to et liuile de rose.

287. l'i'aux crues.

2SS. Terre il pipe non ouvrée.

289, Fil de platine et al.imliics, bas.-ins, condensateurs,

tubes et tuyinixib; platine, lor<i|u'importés pur

les l'aliricants d'acide sulfurique pour usage dans

leurs usines pour la laliricaiioii ou la eondeiisa-

tion de l'acide sulturi((Ue.

2'.HI. CliilTons de coton, de toile, de jute, <h- eliiinvro et d(!

laine, et déchets de papier ou déeliets ou roRiuires

de toutes sortes, excepté les déchetsde minéraux,
2'.tl. Hotiu t!t jonc dans leur état naturel.

2112. l{ésim' sèche en pn(|Uets de pas moins décent livres.

2'.t.'!. Racines médi<'imiles, savoir :—d'aconit, de Colombo,

d'ipéeacuanlia, de salsepareille, descille, de lara-

xaeum.de rhubarix; et do valerian.

2'.tt. ramitchoue crû.

'JfX). Huîtres et o'ufs d'huîtres importés |iour les cultiver

dans les eaux canadiennes.

2',)0. draines iiromatiques, non comestibles, iV l'ét.'it natu-

rel, dont la valeur n'est pas «u),'mentéo par le

broyaiie ou le rallimiKC ou partout autn^ procédé

do fabrication, savoir :—Anis, unis étoile, carvi,

canlamoine, coriande, cumin, fenouil et fenuBri'c.

2!l7. Sulphiite de soud(\ crf^, ciumu sous le nom do sel en

jiain, i)Our lins de falirieatiou seulement.

208. Cendres do soude, soude eiiustiquo ; silicate do soudo

on cristaux seulement : bichromate de soude,

nitrate île souile, sel de soude; sulphite de .so-

dium, a rséiiia te, bina rséniate, chlorure et sannato

do soude pour lins de fabrication seulement.

2!KI. Acier <lu no 2() et au-dessous, mais pas plus mince

(lue 1(! n') .'iO, devant être employé pour la fabri-

cation des corsets, des ressorts d'horloticrie ot

dos lames pour sein(.'lles de chaussures : et lil

(l'acier plat du no 2t) ou au-dessous, pour servir à
la fiiliricat ion des crinolines et corsets, lorsi|u'il

est importé pur les fabricants de ces articles jiour

usage dans leurs propres nuinulaelurcg.

.ItX). Sulphate de fer (couperose) ; et sulphat de cuivre

(vitriol bleu).

.1111. Terre du .lapon.

.'!l)'2. lileu ultra-marin, sec ou en luilpe.

.'ill.'i. lilaiic de cérus(Miu blanc d'Kspanne ; blanc (le do-

reurs et blaiu! de Paris.

.'idl. îiaine (^t poil d'Alpaca et aiilresaninniiix semblables,

non autrement préparés que lavés, N..'^ A.

.'iltri. Livres imprimés dans aucune des larujues ou dia-

lectes d'aucuiu' des Irilius sauvaws du Canada.
'Ml, Fil il(^ cuivre Jaune et roufje, lors(|u'importé iiar les

fabricants de clianssiires pour iisaKe dans leurs

propres nninufacl ures.

'Mfl. Peignons, laine courte (lui tombe des cardes dans les

fabrii|Ues.

.'i(l8. draines de betterave, de carotte, do navet et de

manKcl-wur/.el.

.'!U!I. ]'"il métallique, lorsi|u'il est importé par les fabri-

cants d'épingles de toilette, pourservir à la fa-

brication de ces articles dans leurs propres fa-

liriiiues seubunent.

liltl. Fil d'aciiu' fondu au creuset, lorsi|u'importé par les

faliricants de corda ne métalliques, de pianos, do

naiiiiluies de machines à carder et d'aiguilles,

pour servir îl la lalirication diMîcs articles dans

leurs propres fabrii|iies seulemenl.

'!11. l'iraiiclies, coulam s, anneaux, chapeaux, fourchettes,

bonis et douilles en cuivre, fer ou acier, montures

et manches ou ti^'cs non ouvrés ou non autrement

nniiuifH(duré (lue coupés de lonRueiir convonablo

pour manches de parapluies, parasols ou om-

brelles, lorS(|u'imporlés par les fabricants d'om-

brelles, parapluies et iiarasols, pour servir dans

leurs fabri(|Ucs à la talirication do parapluies, pa-

rasols et omlirclles ^euli^nnqil.

Fruits, savoir: liananes, litiues-banancs, .•inanas,

(grenades, t?oyaves, man^rues cl pamplemousses;

billets et fraises sauvages seulement,

l'ois roiiire et siimiie pour lins de corroyaRc et de

teinture, lorsque non autrement manulactiiré

(iue broyé ou écrasé.

lumine, iicido lanniiiue, tartre émiliqueet tartre

gris lor.s(iu'importés par les fabricants d'articles

d(! coton et de laine, pour nsiino dans leurs

fabriiiucs seulement.

Articles manufacturés de fer ou d'acier iiui, lors d(\

leur importation, sont d'une classe ou espèce non

inaiuifacluré(^ en Canada, lorsqu'importés pour

servir à la construction de biXtimcnts ou navires

en fer ou acier.

,'!!(). Fil de fer ou d'acier des ii"" 13 et 11, plat et Kaiifré,

enlllbl.^éen rapport avec la machine dite " wire

crip inachine,'' pour la fabrication des bottes,

souliiq's et courroie de cuir, lorsqu'imiiortés par

les fabricants de ces articles iioiir être employé à

ces lins seulemenl dans leurs iiropres fabriijiies.

.'517. Acier du n" 12 et audessoiis, mais pas plus mince iiiie

lo n" ;iO, lorsqu'importé par les fabricants de

pla(|ues de boucles et de crampons à kIiicc, pour

êlre ein|iloyé à la fabrication do ces articles seu-

lement dans leurs proiircs fiibri(|Ues,

.'ils. lilanchct s. cylindres, disques ou matrices pour (ira ver

les iduleanx decnivrc il imprimer, lorsipi'imporlés

par les fabricants de cotonmides, d'indiennes et

(le papier de tiuiture, pour être enuiloyés dans

leurs labriiiues seuleuKqit.

;!lit. Fil de laine pciKiiéo et teint rt fini iiar les fabricants

de tresses, cordes, KJands et franges, pourservir

:il2,

si;i

.ni. A

;jir).
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ii lii fiibricution do ces iirticlfs soiiloracnt dani)

leurs proiircs fabiii|"ei<.

• i'JO. Clili>rat(î (lo potasse un cristaux, lorsc^i'iinporté pour

dus lie l'abricalimi seulement.
j

.121. Sur le maïs iiuporlé, pour 0(res<''ché au fouret moulu
en l'ariue pour lin eoiuestilile, ou réiluit en l'arino i

els(''elié au four pour l'et (iljjel, en vertu <le tels

rètçlenu'nts (jui pourront être laits par le ijouvor-

neur en ecuiseil, il pourra y avoir un drawbaek du

IKI iKuir cent du droit pay<'.

D'amender l'annexu J) en retraneliant les mots sui-

vants (|ui pr<!eèdent immc'diatenient l'item K],î :

" L'impcu'tation des artieles suivants est pi'ohibdc sous
" peine d'une amende de deux cents piastres et de lacoii-

' liseation des colis d'etlets dans lesquels ils se trouveront,
" savoir :

—

"

•<• /;<'«»A(,—Qu'il est opportun d'abroger les items

mimé rol<''s «lui suivent dans l'acte 50-51 Vie, cluip. 39,

intitulé: "Acte modifiant l'acte concernant les droits

de douane," savoir :

—

X"» 1,2, 11, 10, 7, l'28, 100, '29, 149, 126, 19, 134, 152, 83, 27

ni.-'4,:!fl, ;!1. a-), :!0, (•)3, r.5, 70, 71, 70, 22, 87, 141,1(J«, 88,

l'>iM10, 124, ]:il, 1(15, 10(1, l;i2, lïi, 140, 144, 118,110,153,

l.Hi,04, 120, 'Xi, 1(>0, 174, 172, 173, Wi, l(i(>, 107, 171, et en
reiraneliant du dit nc'^ Il.i titres suivants, savoir :

—

Le mot " Voiturei " qui précùdu immédiutumunt l'item

l'iH dans la clauses 1.

Jje mot "Cotons" iiui préeiide immédiatement l'item

tii dans la clause 1.

Les mots " Fer et acier ouvrés, savoir :
—" qui précèdent

inimédialcment l'item 30 dans la clause 1.

Les nn)ts " Outils et instruments " qui précèdent
immédiatement l'item 113 dans la clause 1.

Le mot " Lainagu " (pii i)réet;ile innnédiatement l'item

S'.i dans la clause 1.

A.^llt'xdlu. — Qu'il est opportun d'annuler certains

arrêtés du conseil faits en vertu des dispositions do la

ilause 245, paraKraphe (l) de 1' " Acte des douanes,"

•liapitru 32 des Statuts revisés, transférant certains

articles y mentionnés à la liste des articles qui peuvent

l'tre admis en franeliise, connue suit, savoir :

Les clauses 1, 2, 3, 0, 7, 8, 9, 11, 12, 13, 17, 19, 21, 22, et '1

du ebapitre 15, et la totalité du ebapitre 10 des arrêtés du

l'onscil du Canada consolidés et co qui suit, tel que publié

dans le supplément aux dits arrêtés du conseil, savoir :

Règles spéciales re presses lithographiqueg.

IWbIcs spéciales re ferro-maiiKanôso, fcrro-silicon,cto.,

passées les 4 et 20 juin 1889; et les ajoutés suivants à la

liste de franeliise tels (juc publii'S aussi dans lo dit sup-

plément comme items ajoutés iï la dite liste, savoir :

Ui .Tantes de roues en noyerdur, A.C.,lGnovembrol888.

Itf Fil d'acier pour ressorts, A.O.. décembre 1888.

Ilr Sulfate d'alumim^ ou pain d'alun, A .C., 22 mai 1889.

l{,i Sumac, A.C., 4 juin 1H8!).

Aussi les arrêtés du conseil déllnissant les taux do droits

payables sur les articles suivants, savoir :

—

Sur les paniers à outils do charponticrs, A.C., 6 juin

1888.

Sur les boules do cellulose, etc., A.C., 12 avril 1887.

.Sur les amers ou vin Vermouth, A.C., 22 août 1888.

Sur le sapidio et savon d'argent, A.C., 4 avril 1889.

Sur les placages en bois, A.C., 14 nnii 1889.

Et les articles suivants transférés à, la liste du franchise,

savoir:

—

Fil métallique iiour fabrication île t<iiles métaliqucs,

etc., A.C., M mai 1889.

Fil de coton pour recouvrir les fils métalliques, etc.,

A.C.,14 mai 1889.

Fil de jute, A.C.,14 mai 1889.

Fil lie ftT ou d'aeierpour nuichines dites " wirc Krip

maebines." A.C., 14 mai 1889.

Acier jiour la fabrication dos plaques do boucles, etc.,

A.O., limai 1889.

Blanchets, eylindres, etc., A.C., 14 mai 1889.

Fils pour la fabrication de tresses, etc., A.C., 14 mai

1889.

Huis do service en frêne blanc, A.C., 10 juin 1889.

Hoisilecam, A.C.lOjuin 1H89.

Fil d'acier pour la fabrication d'épingles do toilette,

A.(.'.,lll septembre 1889.

Fil métallique pourerinolines, eto., A.C., 19 septembre
1889.

Sulfate do soude, A.C., 22 novembre I889.

Fil de eoton pour harnais do métiers i\ lisser, A.C.,27

novendjre 1889: et l'arrêté du conseil du 14 mai 1889, défi-

nissant le taux do droit payable sur les plaques de char-

rues, etc.

5. H^milii, Qu'il est expédient de prescrire que les réso-

luiiims qui précèdent et les chanKcments apportés aux

droits de douano sur les articles y mentionnés, prendront

effet lo et après lo 28 mars courant.


